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Mutualité Maternel! 
et Repopulation 

La Chambre a décidé, fort à pro-
pos, de consacrer une séance de 
la semaine au vote des lois socia-
les. Et, pour commencer, elle dis-
cutait jeudi dernier le projet de loi 
sur le repos des femmes en cou-
ches, projet en panne depuis treize 
ans, mais récemment voté par le 
Sénat sur l'initiative de M. Paul 
Strauss. 

Dans un moment où la Patrie 
cherche à augmenter, jusqu'à l'ex-
trême limite, les effectifs de ses 
soldats, il est plus opportun que 
jamais d'atteintlre les causes de la 
dépopulation et de préparer, au 
plus tôt, la régénération de la race. 

Or, les statistiques nous l'ap-
prennent, la lutte contre la morta-
lité infantile, en France, est loin 
d'avoir donné tous les résultats 
qu'on en attend et l'on a pu dire 
qu'il y avait au moins cent cin-
quante mille nouveaux-nés à sau-
ver chez nous chaque année : la 
mort de ces enfants, c'est donc le 
sacrifice annuel de quelque quatre-
vingt mille soldats, soit au bout de 
vingt ans, de seize cent mille uni-
tés dont il n'y aurait lieu de retran-
cher qu'un nombre, en définitive, 
pas très considérable de disparus. 

Le remède ? Il est trouvé : il n'y 
a plus qu'à en généraliser l'emploi. 
C'est de protéger la mère avant la 
naissance de l'enfant et de proté-
ger l'enfant en faisant l'éducation 
de la mère avant et après l'accou-
chement. Enfin il faudra offrir à la 
femme enceinte ou récemment 
délivrée le moyen de mettre à pro-
fit l'enseignement et tous les bons 
conseils qu'elle aura reçus des 
hygiénistes et des puériculteurs. 

Sans préjuger des résultats con-
sidérables que le projet de loi en 
discussion devra donner, je m'en 
rapporte à l'expérience du passé 
et j'évoque l'œuvre accomplie dans 
ce sens par nos mutualités mater-
nelles. 

La Société mère, la Société type, 
la Mutualité Maternelle de ■ Paris 
fut fondée en mai 1891, sous le 
haut patronage de Mme Sadi-Car-
not et approuvée par arrêté minis-
tériel en date du 21 février 1892. 
Peu de temps auparavant, au 
Congrès de Berlin de 1890, dix-sept 
Etats européens avaient émis le 
voeu unanime que « les femmes 
accouchées ne fussent admises au 
travail que quatre semaines après 
l'accouchement» .Jules Simonavait 
été l'instigateur du vote. Depuis 
lors, tous les grands Etat, sauf la 
Turquie et... la France, ont résolu 
le problème par une législation 
appropriée. Voilà comment dans 
notre pays l'initiative privée a dû 
suppléer au défaut de la loi. La 
Mutualité Maternelle, nous dit son 
président, le bon et distingué 
M. Félix Poussineau, c'est l'Asso-
ciation mutuelle des mèrespauvres 
et riches : elle a pour but de don-
ner aux sociétaires, lorsqu'elles 
sont en couches, une indemnité 
suffisante pour qu'elles puissent 
s'abstenir de travailler pendant 
quatre semaines et pour leur per-
mettre de se soigner et de donner 
à leur enfant les soins qu'il ré-
clame pendant les premières se-
maines qui suivent la naissance. 
Ici d'ailleurs, point d'humiliante 
« assistance » i point d'aumône à 
mendier : les futures mères ver-
sent une cotisation annuelle de 
trois francs et pour bien des fem-
mes malheureuses c'est plus que 
les apparences qui sont là sauvées. 

Chaque sociétaire a droit, pen-
dant, quatre et quelque-fois mê-
me pendant cinq et six semai-nes à dater du jour de l'accou-
chement, à une indemnité hebdo-
madaire de douze francs, à condi-
tion qu'elle soit inscrite depuis 
neuf mois au moins et qu'elle s'abs-
tienne de tout travail pendant ces 
quatre semaines. Cette indemnité ^st payée alors même que l'enfant 
viendrait à mourir avant l'expira-
l'on du délai statutaire. Une prime 

de dix francs est accordée à toute 
sociétaire qui allaite son enfant. 

Des œuvres annexes ont été fon-
dées et notamment un dispensaire 
gratuit où toutes les mères socié-
taires reçoivent des consultations 
gratuites ainsi que des médica-
ments pour elles et leurs enfants. 

La Mutualité Maternelle de Pa-
ris qui comptait au 31 Décembre 
1892 : 607 sociétaires en compte 
actuellement plus de 20.000. Elle a 
présidé à la naissance d'un nom-
bre sensiblement égal d'enfants 
chez qui la mortalité n'a pas dé-
passé 4,5 °/o- Si l'on prend comme 
taux de mortalité 30 %, la moyen-
ne dans la classe ouvrière, on voit 
que c'est bien près de 5.000 en-
fants que la Mutualité Maternelle a 
sauvés. 

Il va sans dire que les modiques 
cotisations des sociétaires partici-
pantes seraient insuffisantes pour 
assurer le fonctionnement de l'œu-
vre ; elles ne fournissent que le si-
xième des ressources. Le complé-
ment est dû aux cotisations des 
membres honoraires, aux dons, 
aux subventions du Conseil muni-
cipal, du Conseil général et de l'E-
tat, aux produits des fêtes, bals, 
loteries, etc. 

Dans un second article j'appor-
terai sur la vie de la mutualité 
maternelle, et sur ses œuvres an-
nexes, diverses précisions qu'il est 
utile de connaître ; enfin je rap-
pellerai'les principales dispositions 
qu'il est utile de connaître ; enfin 
je rappellerai les principales dispo-
sition du « contrat » passé, il y a six 
mois entre le Conseil municipal 
de Paris et la «Mutualité maternel-
le, » en vue d'attribuer à cette der-
nière un service de secours d'as-
sistance aux femmes enceintes 
dans certaines conditions déter-
minés. 

Léopold MABILLEAU, 
Président de la Fédération Nationale 

de la Mutualité 

CHAMBRE PES DEPUTES 
Séance du 10 juin 

PRÉSIDENCE DE M. DESCHANEL 

La Chambre reprend la discus-
sion de la loi de 3 ans. 

M. Augagneur continue son dis-
cours : il critique le projet de loi 
contre laquelle le pays protestera 
dit-il, si elle est votée. 

M. Raiberti soutient le projet de 
loi. 

M. Raiberti se déclare partisan 
du retour au recrutement régional, 
mais l'adversaire des renvois an-
ticipés, contraires au principe d'é-
galité. 

Il se livre ensuite à un aperçu 
d'histoire militaire au dix-huitiè-
me et au dix-neuvième siècle, d'où 
il dégage que la supériorité numé-
rique est indispensable. 

M. le général Pédoya combat le 
projet de loi de trois ans. 

Il affirme que la loi de deux ans 
a eu d'heureux résultats pour l'ar-
mée française. Elle n'a diminué, 
ni sa qualité, ni sa situation nu-
mérique. En supprimant les privi-
lèges, elle nous a donné deux con-
tingents entiers, tandis que la loi 
de trois ans ne nous donnait qu'un 
contingent entier et deux demi-
contingents, par suite des dispen-
ses. 

Il est faux, d'autre part, qu'on 
ne puisse pas faire un soldat en 
deux ans. 

Autrefois, les conditionnels de-
venaient officiers ou sous-officiers 
au bout d'un an. L'armée française 
de deux ans est un formidable ins-
trument de guerre. 

Il signale le nombre des em-
ployés et des embusqués : il y en 
aurait 80.000 dans les régiments. 

'La suite de la discussion est ren-
voyée à jeudi. 

Séance du 11 juin 1913 
PRÉSIDENCE DE M. LEBRUN 

VICE-PRÉSIDENT 

La Chambre continue la discus-
sion sur les lois relatives à la dé-
fense laïque. 

M. Gailharcl-Bancel soutient un 
projet tendant à obtenir le rétablis-
sement de l'enseignement congré-
ganiste, car, prétend-il, la laïcité 
a contribué au développement de 
la criminalité. 

M. Dessoye, rapporteur, deman-
de à la Chambre de rejeter ce contre 
projet : le gouvernement s'associe 
à cette proposition. 

Le rejet est prononcé par 428 
voix contre 122. 

M. Beauregard présente un con-
tre projet tendant à ce que les ma-
nuels de l'enseignement primaire 
soient soumis à l'autorisation de l'a 
section permanente du Conseil su-
périeur de l'instruction publique. 

M. Dessoye combat le contre-
projet. 

M. Barthou demande à la Cham-
bre de le rejeter. 

Conseiller aux instituteur, dit-il, 
d'enseigner les devoirs envers 
Dieu, ce serait violer la neutralité. 

Mais il ne faudrait pas conclure 
de mes paroles qu'on peut conseil-
ler aux instituteurs de parler con-
tre Dieu ou contre telle ou telle re-
ligion. Cela aussi serait manquer 
à la neutralité. 

Le gouvernement ne peut accep-
ter le contre proj et Beauregard pou r 
les mêmes raisons que le rappor-
teur. Le conseil permanent du 
conseil supérieur de l'instruction 
publique ne pourrait suffire à faire 
l'examen qu'on lui demande. Et 
puis, n'y aufait-il pas lieu de crain-
dre de voir substituer à la variété 
actuelle des manuels une sorte de 
monopole et créer ainsi une doc-
trine d'Etat ? 

Enfin le vote de la proposition 
Beauregard mettrait-il fin à la 
campagne contre les manuels ? Le 
gouvernement ne demande pas 
mieux d'ailleurs que de faire res-
pecter la neutralité dans le choix 
des manuels; mais il ne peut aller 
au delà. 

M. Paul Beauregard a retiré son 
projet et la séance est levée. 

SENAT 
Séance du 10 juin 

PRÉSIDENCE DE M. A. DUBOST 

Le Sénat aborde la discussion du 
projet de réforme" électorale, voté 
par la Chambre. 

M. Jeanneney, rapporteur de la 
Commission rappelle le vote de 
l'amendement Peytral affirmant le 
principe majoritaire et il demande 
au gouvernement de dire s'il re-
viendra plus tard au système du 
quotient et, dans le cas de la néga-
tive, s'il recherchera encore un 
autre système de représentation 
des minorités ou, enfin, s'il accepte 
le projet de la Commission. 

M. Barthou dit que, partisan de 
l'union des deux Chambres, il a 
pourdevoir de tenir compte du vote 
émis par le"Bénat et il ne peut don-
ner son assentiment à un système 
basé sur le quotient. 

La discussion des articles du 
projet est ouverte. 

M. Flandin dépose un amende-
ment à l'article premier : 

« Chaque électeur dispose d'au-
tant de suffrages qu'il y a de dépu-
tés à élire dans la circonscription. 
Il peut répartir les suffrages dont 
il dispose entre un nombre de can-
didats égal à celui des sièges à 
pourvoir, ou cumuler ses voix sur 
u n n o m s e u 1 e m e n t o u s u r p 1 u s i e u r s 
noms. » 

Cet amendement est repoussé 
par 212 voix contre 73. 

M. Maxime Lecomte demande 
que la première série de députés à 
nommer soit élue pour quatre ans 
et pour cinq ans au renouvellement 
suivant. 

Le rapporteur combat l'amende-
ment, qui n'est pas adopté. 

Sur l'article 3 (élection d'un dé-
puté par 21.500 électeurs inscrits), 
M. Gervais développa un amende-
ment d'après lequel le nombre des 
sièges par circonscription est cal-
curé d'après le nombre des habi-
tants de nationalité française. 

M. Bérard combat l'amende-
ment. 

Le ministre soutient l'amende-
ment de M. Gervais. 

M. Jeanneney vient constater que 
la Commission s'est partagée sur 
la question en parties égales et 
demande que l'on statue seulement 
sur la base électorale réservant la 
question du nombre d'électeurs 
inscrits nécessaires pour l'élection 
d'un député. 

Sous cette réserve, le texte de la 
commission est adopté par 234 
voix contre 58. 

Le nombre des sièges sera, donc, 
déterminé d'après le nombre des 
inscrits. 

L'ensemble du projet de loi est 
ensuite voté. 

Et la séance est levée. 

Labiche n'est pas mort... 
M. le sous-secrétaire d'Etat aux 

Beaux-Arts a reçu récemment une 
pétition commençant par ces lignes, 
dont nous certifions la parfaite au-
thenticité : 

•Monsieur le sous-secrétaire d'Etat, 
La Société de pêche le Carpeau, de 

Rambouillet, régulièrement consti-
tuée par déclaration à l'Officiel du 
18 août 1911, a l'honneur de vous 
exposer très respectueusement l'ob-
jet de ses desiderata. 

Privée de tout cours d'eau, il est 
impossible à ses quatre-vingts mem-
bres de se livrer dans Rambouillet à 
leur sport favori : c'est là, pour une 
société de pêche, une situation anor-
male. Nous avons donc recours à vous 
pour nous permettre de sortir de 
cette impasse... 

, Il faut avouer que nous devons la 
communication de cette lettre â la 
complaisance d'un employé. Si atta-
ché qu'il soit à ses devoirs, il n'a pu 
résister au désir de nous prouver que 
la gaieté française n'est pas morte. 
Nous espérons que M. Léon Bérard 
ne se fâchera pas de cette petite in-
discrétion. 

A une époque où l'on se plaint de la 
disparition de l'idéal, il est consolant 
dépenser qu'il peut se trouver quatre-
vingts citoyens pour former une 
société de pêche à la ligne dans un 
endroit où il n'existe aucun cours 
d'eau. 

Rendons à César 
Notre premier grand dirigeable ri-

gide, qui vient de faire ses premières 
sorties., a reçu le nom.de S%)iess. Sait-
on pourquoi ? 

M. Spiess est un ingénieur français 
qui, en 1873, prit un brevet relatif à la 
construction d'un navire aérien diri-
geable, constitué «par un système de 
ballons réunis et conjugués à leur 
équateur dans une carapace avec la-
quelle il ne forme qu'un seul et uni-
que appareil, de manière à composer 
un tout solide... » 

« Dans ce système, ajoutait l'inven-
teur, l'aérostat et la nacelle ne for-
ment qu'un seul appareil rigide au-
quel on peut facilement adapter des 
moteurs et des propulseurs. » 

Voilà qui détrompera fort opportu-
nément ceux qui pensaient que notre 
Spiess n'est qu'une copie des Zeppe-
lin. 

C'est à la France qu'appartient l'in-
vention du.dirigeable rigide ; elle ne 
fait aujourd'hui que reprendre ail-
leurs son bien. 

Mais, c'est toujours la même his-
toire : nous avons inventé... et d'au-
tres en ont profité avant nous. 

Publicité 
La porte du Grand Théâtre de Ge-

nève porte cette indication : 
Toute mise négligée sera refusée au 

contrôle. 
Les spectateurs mal vêtus sont priés 

de se regarder avant d'entrer. 

Boulevard Raspail, à Paris, un 
charcutier affiche sur sa vitrine : 

La maison X... se recommande par 
la qualité de ses pieds de porcs, dont 
M. X... est l'unique propriétaire. 

Au Maroc 

Le général Lyautey à 
Casablanca 

Le résident général est parti en 
automobile pour Casablanca où il 
conférera, avec le général Brulard, 
sur les dispositions nécessitées 
par l'occupation de Taroudant et 
d'Agadir. 
Le Succès de Raisouli contre 

les Espagnols 
On assure que Raisouli se serait 

emparé des avant-postes espagnols 
devant Arzila. 

Les Espagnols auraient eu plu-
sieurs tués et blessés. 

Trois compagnies du régiment 
d'Estramadure ont quitté Algési-
ras pour Larache. Les régiments 
de Ceuta attendent des ordres. 

L'assurance maternelle 
La Commission d'assurance et 

de prévoyance sociale, réunie sous 
la présidence de M. J.-L. Breton, 
a adopté en deuxième lecture, la 
proposition de M. Schmidt, sur 
l'organisation de l'assurance ma-
ternelle à domicile. 

La proposition de loi pose en 
principe le droit àl'assistance pour 
toute femme de nationalité fran-
çaise, pri vée de ressources pendant 
la périodede repos qui précède et 
qui suit immédiatement ses cou-
ches. L'assistance, tant pour la 
période qui précède, que pour la 
période qui suit les couches, ne 
pourra être maintenue, pour une 
période supérieure à cinq semai-
nes. 

Le taux de l'allocation ne pourra 
être inférieur à 50 centimes, ni su-
périeur à 3 fr. 

La dépense, évaluée à 35 millions, 
sera partagée entre l'Etat, le dé-
partement et les communes, con-
formément aux barèmes annexés 
à la loi,du 14 juillet 1905, sur l'as-
sistance aux vieillards. 

M. Voilin a ensuite donné lectu-
re de son rapport sur le projet de 
loi ayant pour but d'étendre à l'Al-
gérie", la loi du 9 avril 1898 sur les 
accidents du travail. 

Le rapporta été approuvé. 

L'incorporation à vingt ans 
Commentant dans un journal du 

matin l'amendement Touron à la 
loi militaire, amendement tendant 
à l'abaissement de l'âge de la cons-
cription, M. Charles Humbert, sé-
nateur, assure, d'après des entre-
tiens qu'il a eus avec eux ces jours 
derniers, que plusieurs membres 
du gouvernement ont été très for-
tement séduits par cette proposi-
tion, et qu'ils useront volontiers 
de leur influence pour qu'elle soit 
introduite dans le projet ministé-
riel. 

Français et Allemand 
L'instituteur français Davot, de 

Nancy, a été condamné à six mois 
de prison par le tribunal de Muns-
ter pour avoir cherché à favoriser 
la désertion du . Français Alfred 
Vastor, incorporé de force dans 
un régiment d'irifanterie àMinden. 

Alfred Vastor est Français. Son 
père vit à Toul depuis 1893, et Vas-
tor a été acquitté par le conseil de 
guerre à propos d'une tentative de 
désertion parce qu'il a droit de se 
considérer comme Français, d'a-
près la loi française ; mais la loi 
allemande le considère comme 
un Allemand. 

Un incident russo-allemand 
Quatre étudiants russes et deux 

étudiants allemands se trouvaient 
devant une fresque de l'auberge de 
Weinheim, dans le grand duché 
de Bade, qui représente la bataille 
de Wissembourg. 

Les russes s'amusaient beaucoup 
devant cette œuvre d'une inspira-
tion naïve et d'une exécution rudi-
meh taire. 

Les allemands les ayant pris à 

parti, un russe leur répondit par 
ces mots : « Cochons d'Alle-
mands ! » 

Le fils du général russe Nicolas 
Lemenoff, s'est vu de ce chef con-
damner à 30 marks d'amende. 

Le fils du bourgmestre de Mos-
cou, Wachrnoïjeff, vient d'être ex-
pulsé du grand duché de Bade pour 
la même raison et sur la dénoncia-
tion des deux étudiants allemands. 

Le Conflit Balkanique 
Les Ambassadeurs à Londres 
Lesambassadeurs se sont réunis. 

La discusison a porté sur la ques-
tion de l'accès commercial de la 
Serbie sur l'Adriatique. 

La conversation s'est étendue 
très longuement, sur ce sujet sans 
aboutir à des solutions précises. 

Après la réunion, il a été ques-
tion, dans des conversations parti-
culières, entre quelques ambassa-
deurs, des frontières sud de l'Al-
banie. Mais ces conversations hors 
séance, n'avaientplus un caractère 
de discussion officielle. 

Le différend serbo-bulgare 
Plusieurs ministres des grandes 

puissances ont reçu des instruc-
tions pour faire, de concert avec 
leurs collègues, une démarche au-
près du gouvernement bulgare en 
vue de l'amener à démobiliser. 

Une démarche analogue se pré-
pare à Belgrade. 

D'autre part, dans les milieux 
parlementaires appartenant à la 
majorité, on considère comme im-
minente une intervention particu-
lièrement énergique de la Russie 
dans le même sens. 

La réponse de la Bulgarie à la 
dernière note serbe sera, dit-on, 
remise aujourd'hui. Elle exposera 
l'impossibilité pour le gouverne-
ment bulgare, de renoncer au bé-
néfice de la convention de 1912. 

L'Etat de siège à Sofia 
Les journaux annoncent que l'é-

tatde siège a été proclamé à Sofia. 
Les troupes bulgares auraient 

arrêté, à Tsaribrod, un train serbe. 
Suivant le «Mali-Journal », une 

sanglante rencontre aurait eu lieu 
à Makrosch, entre Serbes et Bulga-
res. 

-»*<!«-

Le Conseil municipal de Paris a 
adopté un voeu en faveur du vote 
et de l'éligibilité des femmes au 
Conseil municipal. 

— La cour d'appel de Paris a 
confirmé la condamnation à deux 
mois de prison de l'Allemand 
Haag, qui, un soir de beuverie, 
avait déclaré que « la France était 
la plus grande pourriture de la 
terre et qu'il embrocherait les 
agents et les ferait griller ». 

— Le colonel d'état-major Kuzi-
mioz, de l'armée russe, aurait été 
arrêté à Varsovie, sous l'inculpa-
tion d'espionnage au profit de l'Au-
triche. 

— Le Congrès national de la 
paix, réuni à Bruxelles, a émis un 
vœu contre les exhibitions bruta-
les telles que les matches de boxe. 

— L'aviateur Brindejonc des 
Moulinais a exécuté le raid de 
Paris-Berlin en 7 heures. 

— Le Conseil municipal de Paris 
a voté l'allocation d'une somme de 
100 fr. à l'instituteur Donat, de 
Couffouleux, pour l'indemniser 
d'une partie des frais du procis 
qu'il avait engagé. 

— Mardi soir, à 5 heures et de-
mie, dans une brasserie de la rue 
des Pyrénées, à Paris, par suite 
de l'explosion d'un foudre conte-
nant 300 hectolitres de bière, un 
ouvrier nommé Meyer, demeurant 
aux Lilas, a été grièvement blessé 
et transporté à l'hôpital Tenon 
dans un état désespéré. 



CAUSERIE 
Deux jours sur la Méditerranée 

(Carnet d'un témoin) 
A bord du « Carthage » 

Dimanche matin. Rouge, le so-
leil se lève sur la mer, lançant ses 
rayons de feu jusqu'au bout de 
l'horizon. Rien ne bouge encore 
On dirait que tout est mort à bord 
des monstres d'acier qui sont là, 
effrayants et superbes. Des dra 
peaux claquent au vent, mais dou-
cement. La Méditerranée semble 
dormir. Quelques petites vagues 
si frêles qu'elles disparaissent aus 
sitôt, jettent quelques lignes blan 
ches sur l'infini bleu qui nous 
entoure. 

Vraiment, est-ce possible que 
cette mer soit celle que nous con-
nûmes hier, toute secouée par 
l'horrible mistral? Et où sont donc 
ces lames furieuses qui par ins 
tant nous faisaient danser je ne 
sais quel diabolique tango ? Après 
tout, elles ont peut-être compris 
qu'il fallait avoir pitié de nos 
bonnes volontés, pas toujours 
triomphantes, hélas! Mais aussi 
sait-on jamais ce qui se cache sous 
le calme trompeur des flots? 

Dans l'air, subitement,les notes 
des clairons résonnent. Un assour 
dissant vacarme monte des bâti-
ments de guerre. C'est le réveil. 

Des marseillaises victorieuses 
éclatent de toutes parts. Le soleil 
apparaît plus superbe, éclairant 
hommes et choses d'une aveuglan-
te lumière. L'apothéose de l'après-
midi se prépare déjà. 

La mer reste merveilleusement 
tranquille. Bientôt, toutes les es-
cadres vont prendre leur position 
de revue. Les énormes cheminées 
des cuirassés crachent au ciel une 
épaisse fumée noire, qui fait sem-
bler plus blancs encore les sillages 
que les bateaux laissent derrière 
eux... 

Deux heures. En rade des Vi-
gnettes, la féérie commence. Ciel 
et mer se confondent dans une 
même couleur idéalement bleue. 

La formidable armée attend à 
quelques kilomètres l'heure du 
défilé. Cuirassés, contre-torpil-
leurs, sous-marins, tous sont là, à 
leur poste, flamboyants sous le 
chaud soleil du Midi. Dans l'air les 
hydro-aéroplanes circulent, rapi-
des et légers. Le ronflement de 
leurs moteurs se fait par instant 
plus doux, et s'arrête. Et ces 
mouettes immenses, sans efforts, 
arrivent se poser sur les flots 
qu'elles battent à coups d'élices 
précipités. Puis elles repartent, 
doucement, pour aller se perdre 
dans un horizon de palmiers. 

Mais le Voltaire s'est mis en 
marche. Derrière lui, tous les au-
tres suivent. L'hymne de la nation 
retentit joué par toutes les musi-
ques des cuirassés. C'est un inou-
bliable instant. Lentement, super-
bement, ces masses hérissées de 
canons et de marins défilent. Les 
cris de « Vive la République » par-
tent de toutes les passerelles et 
viennent nous frapper en plein vi-
sage. 

On sent qu'un peu de la Patrie 
se tient là, très près, et passe. 

Les « Marseillaises» redoublent, 
dominant presque le bruit des 
canons. Une émotion, une joie 
étrange, nous empoignent qui 
changent les figures et mettent 
dans tous les yeux des reflets 
d'âmes. 

On voudrait crier, hurler aussi. 
Impossible, les gorges contractées 
ne le permettent pas. Les cœurs 
qui battent si fébrilement en disent 
d'ailleurs plus long que toutes les 
phrases... Et bientôt dans la rade, 
il ne reste que l'odeur de la poudre. 
Le dernier bâtiment a disparu au 

loin. Mais le soleil a placé sur sa 
trace un tapis d'or. 

Maurice BIGOT. 

LOIS SCOLAIRES 
La Chambre a repris mercredi 

la suite de la discussion sur les 
lois relatives à la défense laïque, et 
le débat a été l'occasion pour les 
cléricaux de faire entendre les 
sempiternelles rangaînes contre 
l'école. 

Mais le débat de mercredi a 
prouvé que si ces messieurs n'é 
taient guère gênés pour charger la 
laïque de tous les crimes commis 
à travers le monde, il leur était 
difficile d'apporter un argument 
sérieux à l'appui de leurs accusa-
tions : mais ceci encore ne les 
embarrasse pas. 

Et l'un d'eux, en effet, affirmant 
que l'école laïque a contribué au 
développement de la criminalité, 
M. Buisson prouve, avec chiffres à 
l'appui, que la criminalité était 
moindre en France qu'en Allema 
gne, où l'enseignement religieux 
est obligatoire, et qu'au surplus, il 
n'était pas certain qu'en France 
tous les criminels aient fréquenté 
la laïque. 

Croyez-vous que notre clérical 
se soit incliné de bonne grâce et ait 
fait un tout petit mea culpa ? 

Certes non : il a répondu que si 
la criminalité était supérieure en 
Al le magne,.cela tendait à démon-
trer la supériorité de la religion 
catholique sur la religion protes-
tante. 

Il n'a pas contesté les statisti-
ques fournies par M. Buisson, il 
n'a pas essayé de produire des 
statistiques contraires : cela, c'était 
chose peu aisée. Notre clérical a 
tourné la difficulté avec habileté, 
mais il n'a pas dit mot pour regret-
ter son erreur. 

Et puis, comme le fait remar-
quer un de nos grands confrères, 
c'est nous qu'on traite de sectaires ! 

Mais la Chambre paraît bien ré-
solue à donner à l'école laïque tou-
tes les garanties nécessaires à sa 
défense contre les manœuvres des 
cléricaux. Les déclarations du 
Président du Conseil, à ce point de 
vue, ont été très nettes et il a sou-
haité qu'à l'avenir les manifesta-
tions qui auront lieu sous le pré-
texte de réclamer la neutralité 
dans l'école ne se produisent plus 
impunément. 

La neutralité n'estpas une ques-
tion de doctrine, mais une ques-
tion de fait, a dit M. Barthou. Les 
cléricaux accepteront-ils cette dé-
claration ? 

Nous en doutons : pour eux, 
neutralité a un sens particulier, et 
M. Dessoye, rapporteur du projet 
sur la loi scolaire a excellemment 
défini comment les cléricaux en-
tendaient la neutralité, notamment 
en ce qui concerne les manuels : 
« Les ministres des cultes sont, 
d'après une circulaire des évêques, 
les seulsexperts qui puissent savoir 
si un livre peut ou non, être mis 
entre les mains des enfants. » 

En d'autres termes, si l'on ad-
mettait ce que.prêchent les cléri-
caux, alors tout serait pour le 
mieux, et la neutralité serait ob-
servée comme jadis quand ils 
étaient les maîtres ! 

Nous n'en reviendrons pas en-
core là, heureusement ! 

L. B. 

-»^«-

Vote de nos Sénateurs 
Dans la discussion relative à la 

réforme électorale, M. Flandin 
dépose un amendement tendant à 
ce que chaque électeur dispose 
d'autant de suffrages qu'il y a de 
députés à élire dans la circonscrip-
tion, qu'il puisse répartir les suf-
frages dont il dispose entre ur 
nombre de candidat égal à celu 
des sièges à pourvoir ou cumule: 
ses voix sur un nom seulement ou 
sur plusieurs noms. 

Les votes de nos sénateurs ont 
été : 

Pour : M. Rey. 
Contre : MM. Cocula et Loubet 
Le Sénat a rejeté par 197 voix 

contre 65. 

Au Sénat 
A la suite du tirage au sort des 

bureaux du SénatM. Reyfaitpartie 
du 6e bureau, M. Loubet, du 7e et 
M. Cocula du 8e. 

Enregistrement 
M. Malbec, receveur de l'Enre 

gistrement à Cazals, est nommé à 
Latronquière en remplacement cle 
M. Coudret, nommé à Lignères 
(Cher). 

M. Mouela, surnuméraire à Bor 
deauxestnommé receveur àCazals 

Contributions indirectes 
M. Laborde, commis principal 

des Contributions indirectes 
Treignac (Corrèze), est nommé à 
Gourdon en remplacement de 
M. Delrous. 

Chez les planteurs île tabac 
Nous recevons la communication 

suivante : 
Monsieur le Directeur du 

- « Journal du Lot » 
M. Cliartroule me communique le 

compte rendu de la réunion du Bu 
gue avec sa réponse. Je viens à mon 
tour vous demander d'insérer la 
mienne. 

Je n'ai pas l'intention de rechercher 
si M. Delport a quitté le Bugue por-
tant sur la tête une couronne de ro-
ses, ou une couronne d'épines. Il im-
porte également très peu à l'histoire 
de savoir si j'ai été ou n'ai pas été 
conspué. Si cela vous intéresse, con-
sultez le bureau. Le véritable intérêt 
de la réunion du Bugue a été la pro-
fession du dogme du surclassement 
faite par M. Delport, et mon énergi-
que protestation. 

C'est là en effet le fossé infranchis-
sable qui sépare l'Union et la Confé-
dération ; tous les essais de rappro-
chement resteront sans effet utile, 
les réconciliations les plus sincères, 
seront sans lendemain. La fédération 
du Lot pourra ajouter à son titre tous 
les préfixes de la grammaire ; cela 
ne changera rien au fond des choses, 
tant que le surclassement existera. 

Les planteurs qui ne pratiquent 
pas le surclassement sont les dupes 
de ceux qui le pratiquent. Cette pro-
position si simple et si évidente a-t-elle 
besoin de justification ? Lisez alors 
le texte officiel de la séance du Sénat 
du 29 mai. M. Bourelly, répond en 
ces termes à M. Monis : 

« Aussi avons-nous, non seule-
« ment étudié, mais préparé de nou-
ée veaux tarifs, dont la promulgation 
« sera d'autant plus rapide que nous 
« verrons cesser plus vite, les fà-
« cheuses pratiques du surclasse-
« ment. » 

Lorsque nous étions à Cahors il y 
a quatre ans, nous avons été stupé-
faits de voir les classements.. Nous 
avons cru que l'administration lais-
sait faire pour en tirer argument, 
contre les planteurs à fumer qui for-
maient la masse. Mais si on admet 
que l'administration n'est pas la com-
plice, mais la victime du surclasse-

ment, M. Delport pourrait-il nier que 
c'est l'argument constant qui nous 
est opposé — on le lui a dit assez sou-
vent à Paris — et la citation précé-
dente ne le dit-elle pas encore. 

J'ai dit et je répète, que la théorie 
du surclassement, est la théorie du 
vol et de l'anarchie, et que cela n'aura 
qu'un temps. 

Il est certain que raffaiblissement 
du pouvoir exécutif a rendu possible 
le surclassement. Mais le jour inévi 
table où le pouvoir exécutif repren 
dra la part nécessaire d'influence 
qu'il doit avoir, le surclassement dis 
paraitra, si la culture n'a pas déjà 
disparu. C'est en effet la conséquen 
ce logique et fatale du surclassement, 
quel que soit le régime politique. 

La culture du tabac en France a 
pour but principal d'alimenter le 
budget. Les planteurs constituent 
une minorité, qui deviendrait vite 
odieuse à la majorité, si le dogme du 
surclassement faisait son chemin 
Voilà pourquoi nous barrons la route 
à M. Delport. 

Ce n'est donc point une querelle de 
personnes. C'est une question de 
principe. La comédie jouée à la Réole 
est restée sans aucun effet. Les cho 
ses sont restées ce qu'elles étaient 
L'Union nationale n'a pas changé de 
nom. Elle est plus vivante que ja 
mais. Elle est heureuse de l'aire savoir 
par votre organe aux planteurs du 
Lot, que le texte voté par le Sénat est 
son œuvre exclusive. Nous avons pu 
empêcher le vote du texte adopté par 
M. de Monzie, qui constituait un re 
cul d'un siècle, et c'est avec satisfac-
tion que nous avons vu MM. Loubet et 
Cocula se joindre à nous. 

Nous n'entendons point nous im-
miscer dans les affaires du Lot qui 
ne nous regardent pas. La question 
des experts étant réglée à notre satis-
faction, nous n'avons plus de ques-
tion commune avec les planteurs du 
Lot. Que chacun applique donc ses 
théories. On jugera les résultatsdans 
une dizaine d'années. Mais que M 
Delport ne vienne pas chez nous 
prêcher le surclassement. C'est un 
mauvais et détestable moyen. -

Veuillez remercier l'Auditeur du 
Bugue de m'avoir ouvert vos colon-
nes et agréez l'assurance de ma par-
faite considération. 

Ch. NÉGRIER, 
Président de l'Union nationale 

des planteurs de tabac à fumer. 

Retraites ouvrières et paysannes 
Du 25 avril au 10 mai le minis-

tre du Travail et de la Prévoyance 
Sociale a notifié à M. le Préfet du 
Lot, 393 liquidations de pensions 
et 29 révisions dépensions. 

Dans le même temps le service 
départemental a procédé à la déli-
vrance de 111 titres provisoires. 

Dates des examens 
du certificat d'études primaires 

Vendredi 20 juin : Castelnau, 
Montcuq, Cajarc, Payrac. 

Samedi21 : Lalbenque, Livernon, 
Salviac. 

Vendredi 27 : Lauzès, Catus, La-
capelle-Marival, Souillac. 

Samedi 28 : St-Géry, Cazals, 
Figeac Est, Martel. 

Vendredi 4 juillet : Limogne, Ca-
hors Nord, Vayrac. 

Samedi 5:Puy-l'Evèque, Latron-
quière, Gramat. 

Vendredi 11 : Cahors Sud, Lu-
zech, Bretenoux, Labastide-Murat. 

Samedi 12 : Cahors Sud, St-Céré, 
St-Germain. 

Samedi 19 : Gourdon, Figeac 
Ouest. 

Par mesure transitoire, une deu-
xième session d'examens du certi-
ficat d'études primaires s'ouvrira 
dans tous les départements au 
mois d'octobre prochain. Elle sera 
accessible à tous les candidats, 
ayant atteint l'âge de 12 ansau 1er 

octobre. 

Heureux gagnant 
Dans la liste des lauréats du 

«Concours des Braves Gens » ouvert 
par notre confrère le Matin, nous 
relevons avec plaisir le nom de 
M. Cabanes Henri, conducteur à l'im-
primerie du Journal du Lot. 

M. Cabanes a obtenu le numéro 21 
et gagne une bicyclette d'une valeur 
de 300 francs. 

Nos félicitations. 

Les congés agricoles 
La Commission nommée par le 

groupe agricole de la Chambre, 
réunie sous la présidence de M 
Fernand David, a rédigé, au sujet 
des congés agricoles à accorder 
sous le régimede la loi de trois ans, 
un texte qu'elle vient de .proposer 
à la signature des 250 membres 
du groupe. 

Ce texte porte de 3 à 4 mois la 
durée des permissions dont béné 
ficiera l'ensemble du contingent 
sur la question spéciale des per-
missions agricoles. 

Ce texte stipule que les agricu 
teurscultivant eux-mêmes la terre, 
ou employés dans une exploitation 
agricole, qu'ils soient appelés ou 
engagés, et qui n'ont pas encouru 
de punition grave jusqu'à concur 
renec d'une durée totale cle cent 
vingt jours, pour les trois premiè-
res annéesde leur service militaire, 
les permissions seront ainsi répar-
ties : Pour la première année 
30 jours à prendre en une ou deux 
périodes à partir du mois de mai ; 
pour les deux années suivantes, 
45 jours à prendre en une ou deux 
périodes, soit en automne, soit au 
printemps, soit en été. 

La limite de dix pour cent du 
contingent prévue ci-dessus ne 
sera pas applicable aux permis-
sions agricoles. Ces permissions 
seront accordées par les comman-
dants de corps d'armée, après avis 
des chefs de corps sur la demande 
qui leur en sera adressée par les 
intéressés, ou par leurs familles, 
et sur la seule justification qu'il 
s'agit bien de cultivateurs travail-
lant eux-mêmes la terre ou em-
ployés dans une exploitation agri-
cole. 

Chaque année, à leur session 
d'avril, les Conseils généraux, ou 
sur délégation, à toute époque, 
les Commissions départementales 
seront consultées sur le point de 
connaître à quels moments pour 
chaque saison, ont lieu les tra-
vaux des champs pour chaque dé-
partement. Lors de la promulga-
tion de la présente loi, cette con-
sultation pourra être demandée 
directement aux Commissions dé-
partementales. L'autorité militaire 
tiendra compte de ces indications 
pour accorder les permissions 
agricoles qui lui seront demandées. 

Les Conseils de revision éta-
bliront chaque année la liste des 
appelés pouvant prétendre aux 
permissions agricoles. 

Pour les engagés volontaires ou 
pour les hommes du contingent 
ordinaire qui auraient été omis 
sur la liste dressée par les Con-
seils cle révision, la qualité d'agri-
culteur sera constatée par les soins 
des bureauxde recrutement, après 
une enquête de la gendarmerie, 
soit d'office, soit sur la demande 
de l'intéressé ou de sa famille. 

La tenue des officiers 
v et des sous-officiers 

La France militaire annonce que, 
revenant sur l'interdiction aux of-
ficiers et aux sous-officiers de se 
mettre en civil, le Ministre de la 
guerre a décidé d'apporter des 
tempéraments à sa décision du 31 
mai, prise au moment des incidents 
militaires de l'Est. 

Désormais, les officiers pourront 
se mettre en civil, la semaine après 
5 heures du soir, et le dimanche 
toute la journée. 

Les adjudants-chefs, adjudants 
et sous-officiers mariés, à solde 
mensuelle, pourront se mettre en 
civil les dimanches et les jours fé-
riés ; les autres sous-officiers, à 
titre exceptionnel et sur autorisa-
tion de leur chef de corps d'armée 
pour des circonstances détermi-
nées : sports, excursions. 

Le commandant de service de 
jour, l'officier et les sous-officiers 
adjointsdevront être en tenue toute 
la journée. 

Les grandes manœuvres en 1913 

Les instructions relatives aux 
grandes manœuvres de 1913 vien-
nent d'être publiées. 

La concentration comprendra 
deux périodes, la première ayant 
pour objet la concentration èt la 
constitution des deux partis, devra 
être terminée le 7 septembre ; les 
troupes occuperont à cette date les 
cantonnements qui leur auront été 
assignés d'avance ; les mouvements 
de la seconde devront être termi-
nés le 10 et auront pour but la 
constitution cle chacune des deux 
armées suivant les instructions du 
général Joffre, directeur des ma-
nœuvres. 

La dislocation commencera le 
17 septembre entre Cahors, Agen, 
Castelnaudary, Muret et Auch. 

Les fouilles de Luzech 
D'une lettre adressée par M. Ar-

mand Viré au Comité d'Uzerche, 
formé pour rechercher les vesti-
ges locaux d'Uxellodunum. Nous 
retenons les passages suivants : 

Je dois avouer que la question 
d'Uxellodunum m'intéresse très 
médiocrement. Le texte des Com-
mentaires est à la fois trop précis 
sur certains points, trop vague 
sur certains autres, pour pouvoir 
à lui seul donner un résultat. 

« Et cela est si vrai qu'on le dis-
cute depuis le x« siècle, sans avoir 
pu se mettre d'accord. 

« Vouloir en tirer argument pour 
placer ci ou là le célèbre oppidum, 
me paraît œuvre essentiellement 
vaine, et je ne saurai vous suivre 
sur ce terrain, si là se bornaient 
vos ambitions. 

« Mais je vois heureusement que 
votre Société a l'intention d'exécu-
ter des fouilles sérieuses et sui-
vies, d'étudier sans idée préconçue 
les restes anciens que peut présen-
ter et que présente certainement 
l'admirable boucle d'Uzerche, etc... 

« Nos fouilles cle Luzech, quoi-
que à peine commencées depuis 
trois semaines, nous ont permis 
déjà de déterrer sous trois ou qua-
tre mètres de remblais postérieurs, 
le mur d'enceinte gaulois avec son 
curieux appareil de poutraisons et 
de fiches. 

« Par dessus, nous dégageons 
d'importantes constructions ro-
maines, et enfin au sommet, un 
curieux fort du Moyen-Age, jus-
qu'ici insoupçonné. 

« Que trouvera-t-on à Uzerche ? 
Vos fouilles sérieuses le diront, et 
j'ai bon espoir, d'après votre lettre, 
que vous exhumerez des choses 
fort intéressantes. » 

Armand VIRÉ. 

Cinéma du grand Café Tivoli 
Programme du 12 Juin 1913 

Sur les flots Drame. 
Monsieur veut se 

marier Comique. 
Fiancée d'Eole Comédie. 
Pachidermes Documentaire. 
Calino déménage Comique. 
Pour son Roi Drame. 
Bébé et sa 

Propriétaire Comique. 
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TROISIEME PARTIE 

Diane et Blanche 

XII 
Une seconde idée de Gontran. 

Gontran seul savait le mieux du 
monde à quoi s'en tenir sur l'heureu-
se veine du baron. 

Mais Gontran ne disait rien et pour 
cause. 

Avant de quitter le château et de 
prendre le chemin de Toulon, le jeune 
homme fit, comme la veille, une lon-
gue station devant la panoplie de sa 
chambre à coucher, seulement ses in-
tentions n'étaient plus les mêmes que 
la veille. 

Il décrocha et il étala sur le bureau 
de marqueterie que nous connaissons 
une demi-douzaine de poignards, de 
stylets et de couteaux de chasse. Ces 
derniers furent d'ailleurs écartés pres-
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qu'aussitôt, et toute son attention se 
concentra sur les armes de plus petite 
dimension. 

Parmi ces dernières il fit choix d'un 
poignard vénitien du plus pur acier, jà 
lame courte et large et médiocrement 
effilée. 

Après avoir examiné longuement 
cette lame et s'être assuré des proprié-
tés de résistance qu'elle possédait mal-
gré sa souplesse, il la fit rentrer dans 
sa gaine de velours cramoisi brodé 
d'argent, et il mit cette gaine dans la 
poche de côté de son habit... 

Disons tout de suite, pour rassurer 
celles de nos charmantes lectrices dont 
les nerfs sont facilement impression-
nables, que pendant toute la durée de 
l'examen qui précède aucune expres-
sion sinistre n'était venue se peindre 
sur la physionomie calme du jeune 
homme et que, selon toute apparence, 
ce n'était point à des pensées de 
meurtre et de sang que se livrait en ce 
moment son esprit... 

Que voulait-il donc faire du poi-
gnard choisi par lui avec tant de soin? 

Nous ne tarderons guère à le sa-
voir. 

Ses préparatifs terminés, Gontran 
se mit en selle et partit au galop. 

A une lieue environ du château, il 
rencontra Marcel de Labardès et 
Raoul de Simeuse dans un phaéton 
que Marcel conduisait lui-même. 

Le vicomte arrêta son cheval et ten-
dit la main au jeune homme et à l'ex-

officier, quoiqu'il ne se dissimulât 
point la répulsion que ce dernier 
éprouvait pour lui. 

— Bonjour, messieurs, leur dit-il, 
est-ce que par hasard, vous allez au 
château?... 

— Oui, répondit Marcel. 
— Tant pis... 
— Pourquoi ?... 
— Parce que vous me faites regret-

ter une absence qui me privera du 
plaisir de vous recevoir... 

— Eh bien, mon cher Gontran, fit 
Raoul, qui, nous le savons, voulait 
être agréable malgré tout au frère de 
sa Blanche bien-aimée, qui vous em-
pêche de rebrousser chemin et de re-
venir avec nous ?... 

— Je voudrais le pouvoir.... mais, 
malheureusement, c'est impossible... 
j'ai accepté une invitation pour ce 
matin. 

— Ne devinez-vous pas, Raoul dit 
Marcel d'une voix légèrement ironi-
que, que le vicomte a rendez-vous 
avec son nouvel et inséparable ami le 
baron de Polart?... 

— Est-ce que vous connaissez le 
baron, monsieur de Labardès? de-
manda Gontran, étonné du ton de son 
interlocuteur. 

— Non, grâce au ciel ! Je l'ai vu 
hier pour la première fois de ma vie, 
mais cela me suffit pour être parfai-
tement certain que ce monsieur est 
un coquin de' la pire espèce, et vous 
me serez très agréable, si vous voulez 

bien vous charger de le lui répéter de 
ma part... 

— Ma foi, répondit Gontran avec un 
sourire un peu contraint, je vous 
avouerai que je préfère ne point me 
charger de votre commission. J'ajou-
terai que je ne partage en aucune fa-
çon la manière de voir que vous ve-
nez d'exprimer avec tant d'énergie... 

— Si vous ne la partagez pas, tant 
pis pour vous !.., répliqua Marcel. Je 
crois être bon prophète en vous pré-
disant que vous ne tarderez guère à 
penser comme moi... Peut-être alors 
sera-t-il trop tard... 

Gontran fut bien contraint de con-
venir vis-à-vis de lui-même que la 
perspicacité de M. de Labardès n'était 
point en défaut ; mais il n'en témoi-
gna rien et se contenta de répondre : 

— Vous êtes sévère ! 
— Non, je suis juste... l'avenir vous 

le prouvera d'une façon surabondante. 
Croyez d'ailleurs, monsieur le vicom-
te, que je ne me permets de vous par-
ler ainsi qu'en raison du profond et 
respectueux intérêt que m'inspirent 
tous les vôtres, car je sais à merveil-
le que vous êtes le seul maître de vos 
actions, et que vos liaisons ne me re-
gardent pas... 

Puis, par transition, Marcel ajouta: 
— Comment se porte le général ce 

matin ? 
- — Bien, je crois, répondit Gontran, 

car je ne l'ai pas vu avant de me met-
tre en route... 

— Tendresse filiale vraiment tou-
chante pensa M. de Labardès. 

— Et ces dames ? demanda Raoul. 
— Au moment de quitter ma cham-

bre, j'ai appris par un domestique que 
mes sœurs se promenaient ensemble 
dans le parc... Vous les y trouverez 
sans doute encore... Au revoir, mes-
sieurs, je ne veux pas vous retarder 
plus longtemps... 

— Au revoir! répliqua Marcel, et 
croyez-moi, défaites-vous de votre ba-
ron de Polart... 

De nouvelles poignées de main fu-
rent échangées, puis M. de Labardès 
toucha ses chevaux du bout de son 
fouet, tandis que Gontran éperonnait 
sa monture. 

L,e phaéton et le cavalier s'éloignè-
rent rapidement dans des sens diffé-
rents. 

Trois quarts d'heure après, Gon-
tran mettait pied à terre et livrait son 
cheval aux soins des garçons d'écurie 
de l'Hôtel de la Marine royale. 

L'endroit choisi par M. de Polart 
pour le grand déjeuner qu'il donnait 
ce jour-là était ce café-restaurant que 
nous connaissons déjà pour y avoir 
conduit nos lecteurs à la suite de no-
tre ami Marcel de Labardès, alors 
simple lieutenant d'infanterie, le 9 
mai de l'année 1830. 

Peut-être nos lecteurs n'ont-ils pas 
oublié que dans ce café avait eu lieu 
la première rencontre de Marcel et de 
Georges Herbert, rencontre qui devait 

être le point de départ d'une liaison 
tellement intime et d'une affection si 
dévouée de part et d'autre, 

Le propriétaire du restaurant était 
toujours M. Loustalot, 

Dix-sept ans avaient passé sans 
presque laisser de traces sur le petit 
homme au ventre proéminent, aux 
pommettes rouges et luisantes. 

Plus que jamais, et dès le matin, 
on le voyait aller et venir, avec une 
agilité surprenante, correctement vê-
tu d'un pantalon noir, d'un gilet noir, 
d'un habit noir et d'une cravate blan-
che, 

Si le maître de la maison n'était 
point changé, on ne pouvait en dire 
autant de l'établissement. 

M. Loustalot, en homme intelligent, 
n'avait reculé devant aucun sacrifice 
pour conserver et pour augmenter 13 
vogue dont jouissait sa maison. 

Le goût du luxe s'étant généralisé, 
et de Paris ayant fait invasion dans 
les provinces, M. Loustalot avait char-
gé les plus habiles décorateurs de 
Marseille de métamorphoser le cafe 
en un véritable Eldorado; et les ar-
tistes, comme bien on pense s'étaient 
empressés de le satisfaire. 

Ce café, maintenant, étincelait de 
dorures. Toutes les divinités de l'O-
lympe étalaient sur le plafond, peint 
à fresque, leurs formes attrayantes et 
leurs carnations à la Rubens. 

(A suivre). 



Chemin de fer d'Orléans 
En vue d'améliorer les relations 

directes de Bordeaux et Toulouse avec 
jes stations thermales d'Auvergne et 
Clermont-Ferrand, la Compagnie 
d'Orléans rétablira à partir du 1er 

juin les trains express de nuit (toutes 
classes) créés l'an dernier entre Bri-
v

e et Ûssel et mettra en marcbe à 
partir de la même date, au lieu du 1er 

juillet, les trains express de jour cir-
culant pendant l'été entre Périgueux 
et Ussel, Brive et Périgueux. 

L'horaire de ces trains est réglé 
comme ci-après : 

Bordeaux-St-Jean. dép 
Bordeaux-Bastide, dép, 
Liboume dép 
Périgueux dép 
Brive "'•»'■ 
Toulouse dép. 
Montauban dép. 
Cahors dép. 
Brive arr. 
Brive dép. 
Tulle dép. 
Ussel arr. 
La Bourboule arr. 
Le Mont Dore arr. 
Cleririont arr. 

Express 
1", 2", 3' cl. 

Express 
1™, 2', 3" cl. 

61-32 < 
— 22"482 

7.07 23.22 
8.38 1.07 

10.06 2.37 
23.37 

I 0.30 1 l 1.30 
3.01 

10.15 3.11 
10.50 3.48 
12.58 5.39 
15.21 7.56 
15.41 8.155 

16.41 9.27 

Clermont 
Le Mont Dore 
La Bourboule 

Tulle 

dép. 
dép. 
dép. 
dép. 
dép. 
arr. 

Omnibus 
1", 2", 3" ci. 

Express 
1", 2-, 3- cl. 

11 "023 

12-15 
12.36 
15-03 
17.27 
18-03 

ÎSHO4 

20.41» 
20.58 
23.00 
1.03 
1.36 

Cahors 
Montauban 
Toulouse 

dép. 
arr. 
arr. 
arr. 

18.42 

"1" 
0.23 

2.33 
4.03 
5.07 
6.00 

Express 
1". 2", 3" cl. 

Brive dép. 18.28 1.40 
arr. 20.09 3.28 
arr. 22.00 » 5.15 

Bordeaux-Bastide. arr. 22.11 5.53 
Bordeaux-St-Jean. arr. 22.35» 6.35 

(a) Avec changement de voiture à Coulras. 
(') voitures directes eu toutes classes cle 

Bordeaux à Clermont (trajet en 10 h. 09) et 
de Bordeaux au Mont-Dore (trajeten 9 h. 09). 

(2) Voitures directes de loules classes en-
tre Bordeaux et Clermont (trajet en 10 h. 39) 
et en 1™ et 2e classes de Bordeaux au Mont-
Dore (trajet en 9 h. 27). 

(3) Voitures directes de toutes classes en-
tre Clermont et Bordeaux (trajet en 11 h. 09) 
et du Mont-Dore à Bordeaux (trajet en 
9 h. 56). 

(') Voitures directes de toutes classes en-
tre Clermont e! Bordeaux (trajet en 11 h. 13) 
et en 1™ et 2° classes du Mont-Dore à Bor-
deaux (trajet en 9 h. 12). 

(5) A partir du 1" juillet un service auto-
mobile sera établi entre le Mont-Dore et Si-
Nectaire en correspondance avec ce train. 
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Mttruzabal(Paso-doble). I. Urizar. 
Slradella (Ouverture). Flotow. 
Berceuse de Jocelyn. Godard. 
François les bas bleus. Bernicat. 
Marche de « Louise ». Charpentier. 
Allées Fènelon, de20h. 3/4 à 22 h. 3/4 

Arrondissement de Cahors 
Belfort 

La baguette divinatoire. — Un 
sourcier avait indiqué, il y a déjà 
quelque temps, l'endroit où se trou-
vait la source de la Douzle, qui passe 
au hameau de Loubéjac. On avait 
ajouté à l'affirmation de l'homme à 
la bague une foi très relative. Tout 
dernièrement, un éboulement s'est 
produit à l'endroit signalé par le 
sourcier. A ce moment, une source a 
jailli au milieu de la rivière du Lem-
boulas. Ce phénomène a attiré un 
grand nombre de curieux. 

Lauzès 
Les Vétérans des Armées de Terre 

et de Mer. — Remise des Médailles 
1870-71. Dimanche prochain 15 cou-
rant, aura lieu à Lauzès, la réunion 
de l'Assemblée Générale statutaire 
de la 2.063e section des Vétérans des 
Armées de Terre et de Mer. 

A l'issue de cette réunion, aura lieu 
la remise de la Médaille de 1870 aux 
anciens soldats ayant servi pendant 
l'année terrible. Cette médaille sera 
attachée sur la poitrine des vieux 
!,iv'avçs, par M. le capitaine en retrai-
te Montai. A cet effet, de grandes 
h-!'.:; se préparent clans le petit village 
de Lauiès, 

Voici une partie du programme : 
9 heures du matin-' Réunion statu-

taire à la Mairie. Nomination de di-
vers membres. Paiement des cotisa-
tions. 

9heures et demie: Réunion cle tous 
les Vétérans et Sociétaires, à la Bas-
cule, pour aller prendre le drapeau 
de la Section, qui est déposé chez le 
camarade Delfau, vice-président cle 
h section. 

(0 heures : Arrivée de M. le Capi-
tonne Montai. Souhaits cle bienvenue 
H remerciements adressés à M. le 
^apitaine Montai, par M. Dclfour, 
Président de Sp 2.063e section. 

10 li. 1, 4: Toute la section — les 
'""«mes à médailler en tête — se 
rangera sur la place publique de la 
c°mmune, Remise des décorations. 
, '"'i-1/2; La Section tout entière 
pistera à une Messe. 
. Un grand banquet, servi par MM. 
^mpecli

 e(
 p

ér
jé

3
 maîtres d'hôtel à 

j-^ uzes. aura lieu en plein air, si le 
"PS le permet, et à la Mairie en 
de mauvais temps. 

. a fanfarese fera entendre pen-
1 'es diverses cérémonies. 

Dbm,?aPlir de 4 heures, grand bal 
PUlaue.A 9 h.dtl soir, Retraite aux 

flambeaux, illumination et bataille 
de confettis. 

Le meilleur accueil est réservé aux 
étrangers qui voudront bien nous 
honorer de leur présence. 

Le prix du banquet, café compris, 
est fixé à 3 francs. Pour permettre à 
un grand nombre de personnes d'as-
sister à ce banquet, la Commission 
des fêtes a décidé d'accepter tous les 
hommes du canton pouvant justifier 
de la qualité d'ancien soldat. 

Se faire inscrire sans retard, soit à 
l'iiôtel Lompech, soit à l'hôtel Périé, 
ou encore chez M. Paul Cassagne, 
trésorier de la section. 

A. D. 

Bïars 
IM foire. — La foire du 4 juin n'a 

pas failli à son importance habituelle. 
De nombreux marchands de bes-

tiaux s'y étaient fendus et aussi beau-
coup d'éleveurs de moutons. Les 
agneaux amenés ont tous été vendus 
à des prix moyens de 26 à 29 fr. pièce 
suivant grosseur et qualité. 

Nouvelle foire le 23 juin; laquelle 
sera certainement très importante. 

Albas 

Noyade évitée. — Madame Bru de 
Mirandol, était allée au Passage, ven-
dredi soir, à la rencontre de son fils 
qui rentrait de l'école. Celui-ci, âgé 
de 5 ans, trompant la surveillance de 
sa mère qui causait avec la Passa-
gère, s'approcha du bord pour es-
sayer de remplir un arrosoir et tom-
ba dans la rivière. La mère se jeta 
instinctivement à l'eau et parvint à 
saisir l'enfant. 

Comme le Lot est profond à cet 
endroit et que la vase déposée par la 
dernière crue était encore très glis-
sante, Madame Bru, dans l'impossi-
bilité de regagner la rive, se serait 
infailliblement noyée avec son fils 
sans la passagère qui fit preuve de 
beaucoup de sang-froid. Madame Al-
barel s'avança dans l'eau avec pru-
dence ; elle put accrocher à l'épaule 
la malheureuse mère qui ne lâchait 
pas son petit et elle les ramena tous 
les deux sur la berge. 

Nous félicitons Madame Albarel de 
sa présence d'esprit et cle son courage. 

Sports. — Le jeune Lapouge a rem-
porté dimanche un nouveau succès 
à St-Médard-Catus. Aux courses de 
bicyclette, il s'est classé 1er et a battu 
le champion du Lot. 

Enquête. — Ces trois derniers jours 
M. Lafon instituteur en retraite, dé-
légué par M. le Préfet comme com-
missaire enquêteur, s'est tenu à la 
disposition du public pour recevoir 
les observations relatives au projet 
d'agrandissement de la route dans 
la Rivière-Haute. Il paraît qu'il n'y a 
pas eu de réclamations. 

Montcuq 
Trophée du Lot. — Eliminatoire du 

29 juin. 
L'Eliminatoire des cantons de 

Montcuq et Castelnau-Montratier se 
courra à Montcuq le 29 juin. 

Les engagements sont ouverts à 
partir du 6 juin chez M. Jargeau cycles 
à Montcuq, qui mettra àla disposition 
des coureurs qui en feront la deman-
de les règlements de cette épreuve 
avec le bulletin d'engagement. 

Les engagements seront clos irré-
vocablement le 21 juin au soir. 

En voici le trajet : Départ, Montcuq 
à 14 h. 30 (2 h. 30) Café des Colonnes 
et suivra l'itinéraire suivant : Saint-
Daunès, St-Pantaléon, Sauzet, Bovila, 
St-Matré, Belmontct-Moulin-Bessou. 
Lastours, Montcuq, Lauzerte, Mont-
cuq. 

Arrivée : Café des Colonnes ; soit 
environ 70 kil. 

Les prix attribués à cette épreuve 
sont les suivants : 

1er prix. Une montre or et argent 
valeur 50 fr.. 

2'prix. Une montre argent valeur 
30 fr.. 

3' prix. Une enveloppe Wolbert ren-
forcée 12 fr. 

4e prix. Une enveloppe Crasso 10 fr. 
5e prix. Une médaille bronze. 
Les trois premiers seront qualifiés 

pour la finale. 
Cette éliminatoire sera chaudement 

disputée car elle réunira pour se dis-
puter la première place deux hom-
mes cle réelle valeur : Souilhac, cham-
pion du Lot, gagnant de l'Eliminatoi-
re du Trophée de France en 1911 et le 
sympathique Courreur Aly, gagnant 
de l'Eliminatoire du Trophée de Fran-
ce 1912. 

On dit que le jeune Bord, quoique 
débutant peut réserver des surprises. 

En tout cas ce que l'on peut affir-
mer c'est que la journée du 29 juin 
sera une belle manifestation sportive 
pour le public Montcuquois. 

Les commissaires sont MM. Cap-
mas, Larrieu, Laville, Mazet. 

Saint-Laurent 

Election du Conseil municipal. — 
Les opérations électorales du 5 mai 
1912 ayant été annulées'par le Conseil 
d'Etat, il a été procédé dimanche à de 
nouvelles élections dans les sections 
cle St-Laurent etLolmie, la première 
section avait quatre conseillera élire 
et la seconde cinq. 

Dans la section de St-Laurent nous 
avons eu la grève des candidats et 
des électeurs ; cinq citoyens, y com-
pris le maire, s'étant seuls présentés 

et ayant seuls voté et constitué le 
bureau. 

Ont obtenu : Albert Amouroux, 2 
voix ; Léon Aureil, 3. Pons, 1 ; Souli-
gnée, Lolmède, Alibert, Henras, Vi-
dal, Amat, chacun 1 voix. 

U sera procédé à un deuxième tour 
de scrutin dimanche prochain. 

Section cle Lolmie. — Ici point cle 
grève. Une liste unique. Electeurs 
inscrits, 96 ; votants 69 ; bulletins 
blancs ou nuls, 3 ; suffrages expri-
més, 66. 

Ont obtenu : MM. Crocis, 64 voix : 
Denègre, 63 ; Marnac, 62 ; Sales. 61 ; 
Pax, 61 ; Delsol, 61 ; divers 13. 

Prayssac 
Noyé. — Lundi matin, à-la premiè-

re heure, des pêcheurs à la ligne 
aperçurent, aux environs d'Escam-
bous, le corps d'un noyé qui émergeait 
des eaux de la rivière du Lot. 

La gendarmerie, prévenue, se ren-
dit sur les lieux et M. le docteur Pénel, 
maire, fit retirer le cadavre de l'eau. 
C'était un homme qui paraissait avoir 
une soixantaine d'années environ. 

M. le docteur Pénel qui a fait l'au-
topsie du cadavre, n'a constaté aucu-
ne trace de blessures. La mort qui 
paraît remonter à une dizaine de 
jours, ne peut être attribuée qu'à un 
accident. 

Le cadavre n'a pu être identifié. 

Mauroux 

Conseil municipal. — Le Conseil 
municipal s'est réuni dimanche 8 
juin, à huit heures du matin sous la 
présidence de M. Couture, maire. 

Budget de 1912, comptes de gestion 
du receveur municipal et compte ad-
ministratif du maire sont approuvés. 

Le budget additionnel de 1913 est 
voté, ainsi que le budget primitif de 
1914. 

Les budgets du Bureau de bienfai-
sance sont approuvés. 

Deux demandes d'assistance aux 
vieillards sont prises en considéra-
tion. 

Avis favorable est donné : 
1. Au transfert des foires actuelles 

de Duravel au 21 de chaque mois ; 
2. A la suppression de 4 foires de 

la commune de Soturac et au trans-
fert des 4 autres au 29 mars, 29 juil-
let, 21 septembre et 29 décembre. 

En fin de séance, M. le Maire sou-
met au conseil une pétition d'un 
certain nombre d'habitants cle la sec-
tion de Cabanac. 

Cette pétition a été rejetée par le 
Conseil. 

Vers 
Banquet. — La Société de chasse la 

St-Hubert-Club fera sa sortie annuelle 
le dimanche 15 courant à Vers. 

Un banquet réunira les membres 
composant cette jeune et vaillante 
soirée à laquelle nous souhaitons 
bonne promenade et bonne fête. 

Arrondissement de Figeac 

Figeac 
Compatriote. — Nous apprenons 

avec plaisir que notre compatriote et 
ami, M. Albert Gabier, percepteur des 
contributions directes à Morès (Loir-
et-Cher), vient d'être nommé officier 
de l'Instruction Publique. 

Nos félicitations. 
Transfert. — Jean Parrat, dit «Por-

rot », qui a fait l'objet d'une informa-
tion pour attentats avec violence sur 
des fillettes de treize et quatre ans, et 
qui a bénéficié d'une ordonnance de 
non-lieu à la suite du rapport médical 
de M. Dubuisson, médecin-aliéniste, 
a été transféré à Leyme et interné 
dans cet établissement. 

Camburat 
Hyménée. — Prochainement, sera 

célébré à Camburat, le mariage de 
M. Pons Clément-Médric, viticulteur, 
avec Mlle DesplasSara. 

Nos meilleurs vœux cle bonheur 
aux futurs époux. 

Linac 
Election complémentaire. — Les 

électeurs de la commune de Linac 
sont convoqués pour dimanche pro-
chain, 15 juin, à l'effet de procéder à 
l'élection d'un conseiller municipal, 
en remplacement de M. Carrayon, 
maire, décédé. 

Saint-Perdoux 
Conseil municipal. — Les membres 

du Conseil municipal se réuniront 
dimanche prochain, 15 juin, pour 
procéder à la nomination do l'Admi-
nistration municipale. 

Marcilhac 
Réjouissances. — Les jeunes gens 

de notre commune organisenl, pour 
dimanche prochain 15 juin, le pro-
gramme suivant de réjouissances : 

A 9heures, tour de ville en musi-
que ; à 11 heures, apéritif-concert sur 
la grande place; à 2 heures de l'après-
midi, bal populaire sur la place du 
Pont, sur le Célé et défilé en musique ; 
à 7 heures, banquet fraternel de la 
jeunesse ; à huit heures, illumina-
tions a giorno et brillante retraite aux 
llambeaux; à neuf heures embrase-
ment du feu de la St-Jean et grand bal 
de nuit ; â minuit grand réveillon dit 
« lou Tourril ». 

Latronquière 
Enquête judiciaire. - Sur réquisi-

toire cle M. le procureur de la Républi-
que de Figeac, il a été procédé, clans 
l'après-midi de dimanche, clans la 
salle de la justice de paix, à une en-
quête au sujet d'un procès-verbal de 
chasse dressé par la gendarmerie de 
Latronquière à un nommé G..., de 
Ladirat, commune de Terrou. 

L'inculpé proteste de son innocen-
ce. 

Divers témoins ont été entendus. 
A p>ropos d'un vol d'une bicyclette. 

- Le 25 mai dernier, M. Lafabrie, 
marchand de cycles à Bagnac, fut 
victime d'un vol d'une bicyclette. 
Après maintes recherches, on aurait, 
dit-on, fini par découvrir l'auteur de 
ce vol. Ce serait un jeune homme qui 
habite une commune du canton de 
Latronquière. 

Boussac 
Nécrologie. — C'est avec conster-

nation que tout le monde a appris 
ici le décès cle M. ClémentMège, rece-
veur de l'enregistrement à St-Jean-de-
Maurienne (Savoie), Le défunt, âgé 
seulement de 49 ans, était un enfant 
de Boussac et était propriétaire du 
beau domaine de Pech-Réal. 

Nous adressons à sa veuve l'expres-
sion attristée de nos sincères condo-
léances. 

Saint-Géré 
Concours agricole. — Le concours 

de dimanche dernier organisé par le 
Comice agricole a été en tous" points 
réussi. 

Nous avons remarqué un joli lot de 
taureaux limousins. Le taureau de M. 
Hérëil, propriétaire et boucher à St-
Céré, qui a obtenu une médaille d'ar-
gent et le prix d'honneur était de tou-
te beauté ; celui de l'établissement de 
Leyme, quoique moins fort, était 
aussi, très beau, ainsi que les autres 
taureaux exposés. 

Les vaches laitières étaient en plus 
grand nombre que les années précé-
dentes, mais les éleveurs de ces der-
niers animaux ne s'attachent pas as-
sez, à notre avis, à sélectionner pour 
arriver à obtenir mieux. 

La race ovine était très bien repré-
sentée par une douzaine de groupes 
de brebis-mères et de brebis d'un an 
très remarquables, d'où embarras 
pour le jury, pour le classement . 

Les béliers assez nombreux étaient 
de bonne classe. 

Nous rappelons que les éleveurs 
devraient être plus nombreux en 
qualité de membres du Comice afin 
cle seconder les efforts des membres 
du bureau et d'augmenter les res-
sources de cette utile institution, 
dont ils sont les seuls â tirer profit. 

Les trois taureaux de race limousi-
ne achetés et revendus par le Comice 
agricole aux enchères publiques, ont 
été adjugés savoir : un à M. Asfaux, 
métayer de M. Héreil à Saignes, com-
mune de Sain t-Laurent-les-Tours ; un 
à M. Gouzou, maire de St-Vincent, et 
le troisième à M. Larribe Paul, aux 
Calmettes, commune de St-Laurent-
les-Tours. 

Ces 3 taureaux, âgés de 8 à 10 mois, 
sont destinés à la reproduction. 

Nous ne pouvons que renouveler 
au bureau du Comice, auquel s'é-
taient joints pour la circonstance, un 
membre du jury du Comice de Puy-
brun et un membre du jury de Vay-
rac, nos sincères félicitations pour le 
zèle, le dévouement inlassable, la 
compétence et l'impartialité qu'ap-
portent les uns et les autres dans 
l'exercice de leurs délicates fonctions. 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Trophée du Lot. — L'éliminatoire 
du canton de Gourdon se courra le 
29 juin et comprendra les cantons de 
Gourdon, Salviac, Payrac, St-Ger-
main. 

Les- engagements sont ouverts à 
partir du 6 jun, chez M. Ticou, cycles 
à Gourdon, qui mettra à la disposi-
tion des coureurs qui en feront la 
demande, les règlements de cette 
épreuve avec le bulletin d'engage-
ment. 

Les engagements seront clos irré-
vocablement le 21 juin au soir. 

En voici le trajet : départ, Gourdon, 
devant le magasin de M. Ticou, en 
face le Palais de justice et suivra 
l'itinéraire suivant : Gourdon, Le 
Vigan, St-Projet, St-Germain, Déga-
gnac, Salviac, Gourdon. 

Arrivée : Place du -4 Septembre ; 
soit environ 50 kilomètres. 

Les prix de cette éliminatoire con-
sistent : 

1er prix, une montre or et argent, 
valeur 50 fr. 

2e Une montre argent valeur, 30 fr. 
3° Un schandail, valeur, 5 fr. 
4''Unelanterne acétylène valeur, 5 IV. 
Les trois premiers sont qualifiés 

pour la finale. 
Que les coureurs désirant prendre 

pari à cette course s'y préparent 
d'une façon sérieuse et qu'ils se rap-
pellent que les engagements seront 
clos le 21 juin au soir. 

Les commissaires de la course sont 
MM. Gineste Marcel, Glenadel Jean 
et Ticou. 

Le départ aura lieu à l'endroit indi-
qué à 10 h. du matin. 

Gramat 
Remonte. — Le comité d'achat du 

dépôt cle remonted'Aurillacprocèdora 
à sept heures du matin à des achats 
de chevaux. 

Seront achetés : 1. Des chevaux cle 
toutes catégories, à partir de quatre 
ans ; 2. des chevaux de 6 à 12 ans, à 
des prix sérieusement majorés, à 
l'exception des juments saillies cl 
employées à la reproduction. 

Labastide-Murat 
Les effets du bon vin. — Le soir de 

la foire du 10 juin, la gendarmerie 
de Labastide-Murat conduisait au 
violon le sieur B,.., qui avait fêté un 
peu trop la clive bouteille. M. L... pa-
tron de ce dernier, s'interposa en 
injuriant nos braves policiers. 

Résultats : B... a cuvé son vin à la 
geôle et L... va être conduit devant le 
procureur de la République de Gour-
don, où il aura à répondre du délit 
d'injures envers la gendarmerie. 

Gignac 
Fêtelocale. — Notre fête locale aura 

lieu, cette année, le dimanche 29 cou-
rant. Comme les années précédentes, 
nous espérons que les organisateurs 
feront tout leur possible pour que 
cette fête soit des plus attrayantes. 

Bibliographie 

Faut-il accorder le droit de vote aux 
femmes ? Mmes Juliette Adam, Jean 
Bertheroy, Gyp, Daniel Lesueur, 
Rachilde, Yvonne Sarcey, répondent 
clans les Annales, et de la façon la 
plus piquante, à cette question que 
l'agitation des suffragettes rend ac-
tuelle. Lire dans le même numéro la 
belle étude de M. Henri de Régnier 
sur l'œuvre de G. d'Annunzio, des 
fragments de La Fisanelle, de Jean-
Christophe, une pièce charmante re-
présentée à la Comédie-Française, 
Une Frondeuse chez Corneille', par 
Maurice Olivaint, etc. 

On sabonne aux bureaux des Anna 
les, 51, rue Saint-Georges, Paris, et 
dans tous les bureaux de poste : 10 
francs par an (étranger : 15 francs). 
Le numéro : 25 centimes. 

LA NATURF, Revue des sciences et 
de leurs applications aux Arts et à 
l'Industrie. — Sommaire du n° 2090, du 
14 juin 1913. 

Pour sauver la Loue. — Nouvelles 
applications de la lumière froide. — 
Emploi de l'air comprimé pour em-
pêcher les navires de couler. — Mille 
ans d'histoire de l'Asie. — Comment 
le caoutchouc fut introduit en Euro-
pe. — Almanach astronomique du 
xv° siècle. — Les germes de champi-
gnons de l'atmosphère. — Académie 
des sciences. — Traînées météoriques 
photographiées en plein jour. — Ce 
numéro richement illustré contient 
en outre un supplément de 8 pages, 
donnant de nombreuses informa-
tions, la description d'appareils uti-
les (mécanique, électricité, etc.), une 
chronique d'hygiène, des recettes et 
procédés utiles, une boîte aux lettres 
pour les abonnés, une bibliographie, 
le bulletin météorologique cle la se-
maine. 

Un abonnement d'essai d'un mois 
est servi à toute personne en faisant 
la demande à Masson et Cic. éditeurs, 
120. bout. St-Germain. Paris. 

JOURNAL DE LA JKUNF.SSR. — Som-
maire de la 2114" livraison (7 Juin 1913). 

Le Gros lot, par Albert Gim. — Les 
auberges du pauvre au Japon, par 
Pierre de Mériel. — L'amiral suisse 
et sa flotte, par Daniel Bellet. — Obus 
modernes, par L. Viator. — Un cor-
saire cle 13 ans, par Charles Géniaux. 
— Un cas de ruse chez l'escargot. — 
Les remèdes bizarres, par Gabriel 
Renaudot. 

Abonnements. France : Un an, 20 fr. — 
Six mois, 10 fr. Union Postale : Un an, 
22 fr. — Six mois, 11 fr. Le numéro : 40 
centimes. Librairie Hachette et Cie, 79, 
boulevard Saint-Germain. 

EN VENTE 
chez tous les Libraires et Correspondants du Petit 

Echo de la Mode et dans toutes les Gares. 

" Le GUIDE * 
des CONVENANCES 

Par LISELOTTE 
ENCYCLOPÉDIE POPULAIRE DES DSAGSS M0IOAHS 

 (REVUE et CORRIGÉE) 

Tout ce que l'on doit connaître «e ^^s^s^ 
trouve clairement expliqué dans ce ^^jjfffjj 
fort volume de plus de 400 PAGES. ^^-^ 

Lé* R#*î"&f» Tout ce Qu'il y a à faire, avant et 
après la naissance, par les parents, le parrain, la marraine. 

La lre Communion 
deaux, cérémonie, dîner, etc. 

(Ci ï «a ÎVfi sa *M =» rtva Préliminaires, demande, fian- CYl y mariage çai|les> corbeillei cadeauXj. ê 
trousseau, devoirs des invités, etc. — Ce 
chapitre est particulièrement complet et tous 
les cas sont prévus. 

Les Réceptions feS^"^ 
de la maîtresse de maison. 

Le Jeu ea famille, les Domdipes, les Visites. 
Le Jour de l'An Yl'f'' '"i;"' T" tes, le réveillon, les 

les cas 
tuùiés. 

étrennes. 

La Correspondance £n"
sJ 

avec formules et modèles. 

Le DÊUÏI 9ev°'rs DES PAREN''. «tarée des 
deuils, question! d étiquette. Suc-

cessions. 

Pas un autre ouvrage n'est plus complet, n'est plus utile 
et sa possession s'impose dans toutes les familles. ' 

Ce vital est vendu P - ̂ 0 ssuiemeni 
ff> Pour le recevoir franco, adresser nund>t-pmte de 1 fr. 1S S, 
0-J à M. Orsoni, éditeur, 7, rue Lemaignan, Paris. (3) 

Le propriétaire-gérant : 
A. COUESLANT. 

LA HERNIE 
Portée humanitaire d'une 

belle découverte 

La nouvelle découverte du grand 
spécialiste M. A. CLAVERIE de 
Paris est une cle celles dont l'impor-
tande et la portée sont les plus con-
sidérahles, si l'on songe au nomhre 
incalculable de personnes qui sont 
atteintes cle cette gênante et grave 
infirmité que l'on nomme la hernie. 

Plus de 5.000 Docteurs-Méde 
oins ordonnent journellement à 
leurs malades les appareils de A. 
C LAVERIE. 

Plus de deux millions de blessés 
les ont adoptés avec enthousiasme. 

Les Hôpitaux, les grandes Admi-
nistrations, les Sociétés de Se-
cours Mutuels les fournissent à 
leurs malades, à leurs employés ou à 
leurs memhres. 

Enfin chaque jour des centaines de 
témoignages enthousiastes de 
personnes soulagées et guéries par-
viennent à l'adresse du renommé 
Spécialiste. 

Dans notre contrée notamment où 
la personnalité de M. A. CLAVE-
RIE est depuis longtemps connue et 
hautement appréciée, nomhreux sont 
les blessés qu'il a délivrés à tout ja-
mais des souffrances, des inquié-
tudes et des misères causées par 
cette déplorable infirmité. 

C'est pourquoi nous sommes heu-
reux de rappeler la présence dans 
notre région du renommé Spécialiste 
qui fera l'application de ses appareils 
perfectionnés en donnant à chacun 
tous conseils et renseignements dési-
rés, de 9 h. à 5 h. à : 

Figeac, Dimanche 15 Juin, Hôtel 
des Voyageurs-Villa (jusqu'à 3 h.) 

CAHORS, Jeudi 19, Hôtel des 
Ambassadeurs. 

« CEINTURES - MAILLOTS M 

CLAVERIE, pour tous les Déplace-
ments des Organes chez la Femme 
(Hernies ombilicales, Descentes 
et Déviations de la matrice, 
Rein mobile, etc.). 

Applications générales 
de l'Électricité 

ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 
par Arc et Incandescence 

ENSEIGNES ET MOTIFS LUMINEUX 

iKlMii - Appareillage " Semertes 
Téléphones privés et de réseau 

Force Motrice, Dynamos 
Moteurs courant continu, alternatif, monophasé et triphasé 

ENTRETIEN ET RÉPARATIONS 

PIERRE ÀGUZOU 
Constructeur-Electricien 

9, Rue du Lycée, 9 - Cahors 
Livraison de moteurs dans les 24 heures 

Tous mes travaux sont garantis de tout rice de construction 
Prix défiant toute concurrence 

Plans et devis sur demande 

Location de décoration électrique 
O pour fêtes et soirées ... 

TÉLÉPHONE 37 

Guérlson assurée de toutes les Maladies 

§ dos iiËf!! 
AMÉMÏE - ïtrSUH.iS.STHÉK'ÏB 

par la FERHIENTOSE 
Prix 3.501a boîte de 3 0 cachets pour 15 jours de traitement. 

En vente dans toutss les bonnes pharmacies. 
Laboratoire de la FEP.MENT08E, 35, rue Au Rocber, PARIS 

La " Fermentose " est en vente 
à CAHORS : Pharmacie FOURNIE. 

Chirurgien-Dentiste 
Diplômé de la Faculté de Médecine de Paris 

Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 

PEHTISTE PU LyCÊE (JAMBETÎA 
et des Ecoles Normales 

8, RUE FÈNELON, en face la Halle 
Consultations de 9 & 6 heures 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, 11 juin 

La faiblesse du marché s'accentue, 
le niveau de la cole est encore en 
baisse sur la veille. 

La Renie française se maintient à 
84,85. 

Le Serbe recule à 79,75, le Turc à 
84,45 et l'Italien à 97,02. 

L'Extérieure Espagnole se repré-
sente à 88,85. Les fonds russes flé-
chissent : le 3 0/0 1891 à 72,10, le 5 0/0 
1906 à 101,75, le 41/2 1909 à 98,70 et le 
Consolidé à 90,15. 

Le Compartiment bancaire reste 
lourd . Le Comptoir d'Escompte s'ins-
crit à 1050, le Crédit Lyonnais à 1605, 
le Crédit Foncier à 880, la Banque de 
Paris à 1700 et la Société Générale à 
810. 

Parmi les chemins français, le Lyon 
cote 1245. le Nord 1600 et l'Est 882. 



CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

Sous une forme attrayante, la Com-
pagnie d'Orléans vient de publier le 
second fascicule d'une série destinée 
à faire connaître quelques-uns de nos 
plus beaux pays de France. Cette 
plaquette, joliment éditée par Devam-
bez, et consacrée au Limousin et à 
l'Auvergne, renferme tout à la fois 
des tableaux de mœurs, des contes, 
des légendes, etc., signés d'auteurs 
célèbres, voire même des chansons 
populaires. Tous ces textes, agréable-
ment illustrés par Fraipont et accom-
pagnés de notices et d'une préface 
dues à l'érudit écrivain qu'est Ad. Van 
Bever, constituent, pour les vacances 
prochaines, une sorte de guide pitto-
resque propre à de merveilleuses 
excursions dans nos deux plus riches 
provinces du centre. 

La dite plaquette est adressée fran-
co contre l'envoi de 0 fr. 10 à l'Admi-
nistration Centrale, 1, Place Valhu-
bert à Paris, Bureau du Trafic-Voya-
geurs (Publicité). 

Billets de début de saison et d'arrière-
saison pour les voyageurs à desti-
nation des stations thermales du 
Centre et de l'Auvergne. 
La Compagnie d'Orléans a décidé 

de continuer, cette année, les facilités 
déjà accordées l'année dernière à la 
clientèle des stations thermales du 
Centre et de l'Auvergne : en consé-
quence, elle délivrera du 1er au 30 
juin et du 15 Août au 30 Septembre, 
des billets d'aller et retour valables 25 
jours, sans prolongation, pour la 
Bourboule, Le Mont-Dore (Saint-Nec-
taire, correspondance automobile) 
Chamblet-Néris (Néris-les-Bains), 
Cransac, Evaux-les-Bains et Rocama-
dour (Miers). 

Chemins de fer d'Orléans et du Midi 
et Cu de Navigation Mixte. 

La Traversée la plus courte et 
la plus agréable de France en 
Algérie. 
Relations Paris-Quai d'Orsay, 

Port- Vendres, Oran, Alger. 
La Compagnie de Navigation Mixte 

vient de mettre en service entre Port-
Vendres et Oran un nouveau paque-
bot rapide le « Théodore-Mante », qui 
permet d'effectuer la traversée en 
28 heures seulement. 

D'autre part les voyageurs de ce 
paquebot, ainsi que ceux de « La 
Marsa » qui assure le service entre 
Port-Vendres et Alger en 22 heures 
environ, trouveront maintenant à 
Port-Vendres, le jour de leur arrivée, 
la correspondance avec le train 
« Barcelone-Express » (voitures di-
rectes de luxe et des trois classes), 
quittant Port-Vendres à 18 h. 46 pour 
arriver à Paris-Quai à 10 h. 41. 

La correspondance avec ce même 
train existait déjà dans le sens, aller 
(départ de Paris-Quai d'Orsay à 19 
h., arrivée à Port-Vendres à 11 h. 15). 

Rappelons que le service entre Port-
Vendres et l'Algérie.est assuré com-
me suit : 

ALLER. — Départ de Port-Vendres : 
pour Alger, le dimanche à 13 h. 30 ; 
pour Oran, le vendredi à 13 h. 30 ; 

RETOUR. — Départ d'Alger, le 
mercredi à 12 h. ; d'Oran, le lundi à 
12 heures. 

Billets directs simples et,d'aller et 
retour au départ de Paris-Quai d'Or-
say. 

Enregistrement direct des bagages. 

Voyages d'excursions aux plages de 
la Bretagne. 

Pendant la Saison des Bains de mer, 
du l?r Mai au 31 Octobre, il est délivré 
des billets d'excursions de lre et de %me 

classes aux Plages de Bretagne, com-
portant le parcours ci-après : 

Le Croisic, Guérande, St-Nazaire, 
Savenay, Questembert, Ploërmel, 
Vannes, Auray, Pontivy, Quiberon, 
Le Palais (Belle-Ile-en-Mer), Lorient, 
Quimperlé, Rosporden, Concarneau, 
Quimper, Douarnenez, Pont-FAbbé, 
Châteaulin. 

Durée:-30 jours. Prix des Billets 
(aller et retour) : lre classe, 45 fr. — 
2me classe, 36 fr. Faculté d'arrêt à tous 
les points du parcours, tant à l'aller 
qu'au retour. 

Faculté de prolongation de la durée 
de validité moyennant supplément. 

Billets complémentaires du Voyage 
d'Excursions ci-dessus 

Il est délivré au départ de toute 
station du réseau d'Orléans pour Sa-
venay ou tout autre point situé sur 
l'itinéraire du voyage d'excursions 
indiqué ci-dessus et inversement des 
billets spéciaux de lre et 2rae classes 
réduits de 40 %, sous condition d'un 
parcours de 50 kilomètres par billet. 

Prix des billets complémentaires de 
Paris-Quai d'Orsay à Savenay et re-
tour, via Tours : lre classe, 55 fr. 50, 
2me classe, 37 fr. 40. 

Relations avec le Maroc 
Il est rappelé au Public que la Com-

pagnie d'Orléans, d'accord avec la 
Compagnie Transatlantique, a créé ré-
cemment des billets directs simples et 
d'aller et retour de Paris à Casablanca 
ou vice versà, vià Bordeaux. 

Les départs des paquebots ont lieu 
les 10 et 25 de chaque mois par ser-
vice rapide, les 2 et 18 par service ac-
céléré. 

Les prix sont, suivant la classe, de 
205 fr. 85, 154 fr. 45, 99 fr. pour les 
billets simples, de 328 fr. 8.0, 251 fr. 10 
et 161 fr. 35 pour les billets aller et 
retour. 

Les personnes désirant réduire au 
minimum le voyage maritime peuvent 
également se rendre au Maroc par 
l'Espagne, vià Madrid et Algésiras, 

d'où l'on peut gagner Tanger par une 
traversée de 2 h. 1/2 environ. 

Un service rapide bi-hebdomadaire 
entre Madrid et Algésiras faisant sui-
te au Sud-Express, train de luxe quo-
tidien entre Paris et Madrid, permet 
d'effectuer le voyage de Paris à Tan-
ger en 53 heures. C'est le mode d'ac-
cès au Maroc à la fois le plus rapide 
et le plus commode. 

Abonnements individuels et de famil-
le pour les Côtes Nord et Sud de 
Bretagne. 
Afin de permettre aux Touristes et 

aux Familles de s'installer sur une 
des Plages de Bretagne et de rayonner 
de là sur les autres localités de cette 
région si variée et si intéressante, la 
Compagnie d'Orléans délivre, du jeudi 
qui précède la Fête des Rameaux au 
31 Octobre, au départ de toute gare de 
son réseau, des abonnements indivi-
duels et de famille de lie et 2™ classes 
pour les côtes Sud et Nord de Bretagne 
(Gares des lignes du Croisic et de 
Guérande à Brest et de Brest à Gran-
ville par Lamballe, Dol et Folligny et 
des lignes d'embranchement vers la 
mer). 

Ces abonnements comportent, en 
outre du trajet d'Aller et Retour à ces 
côtes avec arrêts intermédiaires fa-
cultatifs, la facilité de circuler à vo-
lonté sur les lignes des côtes Sud et 
Nord de Bretagne; validité : 33 jours ; 
faculté de prolongation moyennant 
supplément. 

Prix des cartes d'abonnement : 
Côtes Nord et Sud de Bretagne, lre 

classe, 130 francs ; Zme classe, 95 
francs. 

Côtes Nord et Sud de Bretagne et 
lignes d'embranchement vers la mer, 
lre classe, 150 francs ; 2<"« classe, 110 
francs. 

Ces prix sont perçus lorsque la 
distance pour les parcours (Aller et 
Retour) n'excède pas 1.000 kilomètres 
en dehors des points de libre circu-
lation. Au delà de 1.000 kilomètres, 
ils sont augmentés de 0 fr. 065 et de 
0 fr. 045 (en 1" et 2e classes), par kilo-
mètre en sus. 

Réductions pour les familles allant 
jusqu'à 50 %• 

Billets d'excursion 
En Touraine, aux Châteaux des 

bords de la Loire et aux stations 
balnéaires de la ligne de Saint-Na-
zaire au Croisic et à Guérande. 
1er Itinéraire : Ve classe : 86 francs 

— 2e classe : 63 francs. Durée : 30 
jours avec faculté cle prolongation. 

Paris — Orléans — Blois — Amboi-
se — Tours — Chenonceaux et retour 
à Tours — Loches et retour à Tours 
— Langeais — Saumur — Angers — 
Nantes — Saint-Nazaire — Le Croisic 
— Guérande et retour à Paris, via 
Blois ou Vendôme. 

2e Itinéraire : lre classe : 54 francs 
— 2e classe : 41 francs. Durée : 15 
jours sans faculté de prolongation. 

Paris — Orléans — Blois — Amboi-
se — Tours —Chenonceaux et retour 
à Tours — Loches, et retour à Tours 
— Langeais, et retour à Paris, viâ 
Blois ou Vendôme. 

Ces billets sont délivrés toute l'an-
née. 

Billets de libre circulation individuels 
et de famille pour les plages des 
Côtes Sud de Bretagne. 
Pour répondre au désir des touris-

tes qui se proposent soit de faire un 
voyage d'excursion sur les Côtes Sud 
de Bretagne sans programme arrêté 
d'avance, soit de s'installer sur une 
des plages de la côte et de rayonner 
de là sur les autres localités de cette 
région si variée et si intéressante, la 
Compagnie d'Orléans délivre chaque 
année, du Jeudi qui précède la fête 
des Rameaux au 31 Octobre inclusi-
vement, au départ de toute gare du 
réseau, des billets d'abonnement pour 
bains de mer et excursions sur les 
plages des Côtes Sud de Bretagne, 
dont les prix sont fixés ainsi qu'il 
suit : 

1° Au départ de Paris et de toute 
gare du réseau située à 500 kilomètres 
au plus de Savenay, lre classe 100 fr. 
2me classe 75 fr. 

2° Au départ de toute gare du réseau 
située à plus de 500 kilomètres de Sa-
venay : les prix ci-dessus augmentés, 
par chaque kilomètre de distance en 
plus de 500 kilomètres, lre classe de 
0 fr. 1344, 2™ classe 0 fr. 09072. 

Validité : 33 jours avec faculté de 
prolongation. 

Réduction pour les familles variant 
de 10 à 50 %. 

Pyrénées et Golfe de Gascogne 
Billets d'aller et retour individuels 

pour les stations thermales, balnéai-
res et hivernales, délivrés toute l'an-
née de toutes les gares du réseau, 
valables 33 jours avec faculté de pro-
longation et comportant une réduc-
tion de 25 0/0 en 1" classe et de 20 0/0 
en 2e et 3e classe. 

Billets d'aller et retour de famille 
pour les stations thermales, balnéai-
res et hivernales, délivrés toute l'an-
née de toutes les stations du réseau 
sous condition d'un minimum de 
parcours de 300 kilomètres aller et 
retour, réduction de 20 à 40 0/0 sui-
vant le nombre de personnes, validité 
33 jours avec faculté de prolongation. 

Billets d'excursion délivrés toute 
l'année au départ de Paris avec 5 
itinéraires différents viâ Bordeaux 
ou Toulouse, permettant de visiter 
Bordeaux, Arcachon, Bayonne, 
Hendaye, Biarritz, Pau, Lourdes, Ba-
gnères-de-Bigorre, Luchon, etc., vali-
dité 30 jours avec faculté de prolonga-

tion. Prix, 1eri 3e, 4e et 5e itinéraires : 
1™ classe, 164 fr. 50 ; 2e classe, 123 fr. 
— Prix, 2e itinéraire : lre classe, 163 fr. 
50 ; 2e classe, 122 fr. 50. 

Cartes d'excursions individuelles et 
de famille dans le Centre de la France 
et les Pyrénées, divisés en 7 zones, 
délivrées au départ de Paris et des 
principales gares du réseau du 15 
juin au 15 septembre pour les zones 
A, B, C, D et E, et du 1er décembre au 
Ie1' mars pour les zones F, G et don-
nant aux voyageurs le droit de circu-
ler à leur gré dans la zone de libre 
circulation cheisie par eux, validité 
un mois avec faculté de prolongation. 

Pour les cartes de famille, la ré-
duction varie suivant le nombre des 
personnes de 10 à 50 0/0. 

NOTA. — Pour plus amples rensei-
gnements consulter le « Livret Guide 
officiel » de la Compagnie d'Orléans 
adressé « franco » contre l'envoi de 
0 fr. 50 à l'Administration Centrale du 
chemin de fer d'Orléans, 1, Place 
Valhubert à Paris, bureau du Trafic-
Voyageurs (Publicité). 

Facilités de circulation 
accordées aux Ouvriers Agricoles 

Une réduction de 50 0/0 sur le 
prix des places de 3e classe du Tarif 
général sera accordée jusqu'au 30 
novembre 1913 et sous réserve d'un 
parcours simple de 100 kilomètres 
au minimum, soit 200 kilomètres 
aller et retour, aux ouvriers agrico-
les se rendant d'une gare quelconque 
du réseau d'Orléans à une gare quel-
conque des sections de : 

Juvisy à Orléans ; Brétigny à 
Tours ; Auneau à Etampes ; Etam-
pes à Bellegarde-Quiers ; Orléans à 
Malesherbes ; Orléans à Montargis ; 
Orléans à Gien ; Orléans à Tours ; 
Orléans à Argenton ; Tours à Sain-
caize ; Tours à Châteauroux ; Tours 
à Port-de-Piles ; Port-de'Piles à Ar> 
genton ; Châteauroux et Argenton à 
La Châtre. 

Les ouvriers paieront place entiè-
re à l'aller, mais lors de leur voyage 
de retour, qui devra s'effectuer dans 
un délai minimum de quinze jours et 
maximum de deux mois, ils seront 
transportés gratuitement sur présen-
tation d'un certificat visé par le Maire 
de leur commune d'origine et par le 
Maire de la commune où ils auront 
été employés, constatant qu'ils sont 
ouvriers agricoles. 

Pèlerinage de Rocamadour 
Billets d'aller et retour à prix réduits 

A l'occasion du Pèlerinage de Roca-
madour (Lot) il est délivré, chaque 
année, du jeudi qui précède la Fête 
des Rameaux au 31 octobre inclus, 
des billets aller et retour de toutes 
classes pour Rocamadour avec réduc-
tion de 40 0/0 en l™ classe, de 35 0/0 
en 2me classe et de 30 0/0 en 3me classe 
sur le double des prix des billets sim-
ples, 

au départ des gares distantes de 
Rocam adour de 250 kilomètres au plus. 

Les billets de pèlerinage donnent 
droit à l'admission dans tous les trains 
réguliers de voyageurs à l'exception 
des trains poste et express ; ils sont 
valables pour le retour jusqu'au sur-
lendemain du jour de leur délivrance. 

Voyages en Portugal 
Il est délivré au départ de Paris-

Quai d'Orsay : 
1° Des billets simples et aller et re-

tour individuels en 1", 2e et 3e classes. 
a) Pour Lisbonne-Rocio, Porto-Cam-

.panha, Guarda, Pampilhosa, Entron-
camento et Coïmbra, vià Fuentes 
d'Onoro-Villarformoso; b) pour Lis-
bonne-Rocio, Entroncamento, Coïm-
bra et Porto-Campanha, viâ Madrid-
Valencia d'Alcantara ; c) pour Porto-
Sao Bento, viâ Barca d'Alba. 

2° Des billets aller et retour collec-
tifs en lrc, 2e et 3e classes pour Porto-

Campanha, Coïmbra, Lisbonne-Rocio 
viâ Fuentes d'Onoro-Villarformoso et 
Porto-Sao Bento, viâ Barca d'Alba. 

Durée de validité des billets sim-
ples, 9 jours ; des billets d'aller et 
retour individuels, 45 jours et des 
billets collectifs de famille, 60 jours. 

Les prix des billets aller et retour 
collectifs de famille comportent sur 
ceux du tarif général une réduction 
de : 30 0/0 lorsque le billet comporte 3 
personnes adultes; 35 0/0 lorsque le 
billet comporte 4 personnes adultes 
et plus. 

3° Des billets aller et retour lre et 2e 

classes pour Lisbonne-Rocio et Porto 
comportant l'emprunt en Portugal du 
circuit Villarformoso. Pampilhosa, 
Lisbonne, Porto, Fregeneda, ou Bar-
ca d'Alba, Porto, Lisbonne, Pampi-
lhosa, Fuentes d'Onoro ; validité 45 
jours, sans faculté cle prolongation. 

La Compagnie d'Orléans a organi-
sé dans le grand hall de la gare de 
Paris Quai-d'Orsay une exposition 
permanente d'environ 1600 vues ar-
tistiques (peintures, eaux-fortes, litho-
graphies, photographies), représen-
tant les sites, monuments et villes des 
régions desservies par son réseau. 

Billets d'aller et retour collectifs 
de famille, en i,c, 2e et 3e classes. 
Délivrés aux familles d'au moins 

trois personnes, de toute station du 
réseau à toute station du réseau si-
tuée à 125 kilomètres au moins du 
point de départ. 

T Toute l'année. — Trois premières 
personnes, prix de 3 billets aller et 
retour ordinaires du tarif G. V. n° 2 ; 
par personne en plus, réduction cle 
50 0/0. (Il peut être délivré un coupon 
spécial au chef de famille qui a la 
faculté de revenir seul à son point cle 
départ). 

Ces billets sont soumis, quant à la 
validité et aux arrêts en cours de 
route, aux mêmes conditions que les 
billets aller et retour ordinaires, 

2° Saison de printemps — Du jeu-
di qui précède la fête des Rameaux 
au 15 juin. Validité 33 jours, 2 pro-
longations facultatives de 15 jours 
moyennant supplément. 

3° Saison d'été (. — Du 15 juin au 
1er octobre. Validité jusqu'au 5 no-
vembre. ■ 

Réduction des aller et retour pour 
les trois premières personnes, de 
50 0/0 pour la quatrième et 75 0/0 
pour la cinquième et les suivantes. 

Arrêts facultatifs à toutes les gares 
situées sur l'itinéraire. 

Faculté pour le chef de famille cle 
rentrer isolément à son point de dé-
part. Délivrance à un pu plusieurs 
membres de la famille de cartes 
d'identité permettant au titulaire de 
voyager isolément à demi-tarif entre 
le point de départ et le lieu de desti-
nation mentionnés sur le billet. 

Délivrance aux membres de la famil-
le au dessus de trois personnes, cle 
coupons individuels permettant d'ef-
fectuer isolément leur voyage à l'aller 
et au retour en acquittant le prix d'un 
billet militaire. 

Billets de famille pour voyages 
empruntant deux ou plusieurs des 
réseaux de l'Orléans, du Midi, du 
Nord, de l'Est et du P.-L.-M. 

Pendant les périodes des vacances, 
du jeudi qui précède la fête de Ra-
meaux au lundi de Pâques inclus, et 
du 15 juin au 30 septembre inclus, il 
est également délivré aux familles 
composées d'au moins trois person-
nes payant place entière au départ 
des gares des réseaux ci-dessus, pour 
toutes les gares des mêmes réseaux 
et sous condition qu'il soit effectué un 
parcours d'au moins 300 kilomètres 
aller et retour, ou qu'il soit payé pour 
cette distance, des billets aller, et re-
tour de famille à prix réduits, com-
portant des réductions allant jusqu'à 
75 0/0 suivant le nombre des person-
nes. 

1 La distance minima de 125 kilomètres 
est réduite à 60 kilomètres pour les billets 
à destination d'une station thermale ou bal-
néaire. 
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SPHIÛDE GARR 
remplace l'Huile de Foie de Horye 

POUR LE TRAITEMENT & LA GUÉRISON 
DES 

Maladies de la poitrine, Maladies des os, Maladies des enfants 
Rhumatismes, Engorgements ganglionnaires 

Toux opiniâtre, Furoncles etc. 

Prix du flacon : 3 fi*. 50. — Le litre : 6 fr. 
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ATTESTATION DW MÊBECÎH 
DE LA FACULTÉ BE PARIS 

le « Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique el 
« plus agréable est, sans contredit, la PHOSPHIODE. C'est de l'Huile 
« de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la 
« rendent indigeste et désagréable à prendre. 

« Chaque flacon de PHOSPHIODE renferme les principes dépura-
« tifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Foie de Morue 
« associés à du Phosphate de Chaux assimilable et à de l'Iode à l'état 
« naissant. 

« La PHOSPHIODE fortifie les enfants faibles, fait disparaître les 
« engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

« C'est le grand remède contre l'Anémie et les pâles couleurs. 
« Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spéci-

« fique contre la neurasthénie. 
« Par son Iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatis-

« mes, de bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections 
« de poitrine. 

« Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, sti-
« mule l'appétit, fortifie les bronches. » 

Docteur ORTEL, 

de la Faculté de Médecine de Paris, 
2, Boulevard Ornano, Paris. 
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